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SHERBROOKE — Les enjeux de 
décontamination constatés sur 
le chantier du pont des Grandes-
Fourches ont déjà causé leur lot de 
délais et de coûts supplémentaires, 
mais le pire est derrière nous, selon 
la Ville de Sherbrooke. Il faudra 
toutefois espérer emprunter le 
nouvel ouvrage pour la première 
fois davantage vers la fin qu’au 
début de 2023.

«  On commence à respirer », a 
reconnu vendredi Caroline Gravel, 
la directrice du Service des infras-
tructures urbaines de la Ville, lors 
d’une visite sur place. C’est elle qui 
avait décrit aux élus les pépins sur-
venus sur le chantier au cours des 
derniers mois, lorsque des dépasse-
ments importants se succédaient. 
En parlant des démarches de 
décontamination, elle avait affirmé 
en toute franchise vers la fin 2021 
« qu’on sait quand on commence, 
mais on ne sait jamais quand on 
finit ».

Sans vouloir crier victoire trop 
rapidement, Mme  Gravel croit 
aujourd’hui qu’on pourra s’en sor-
tir sans une autre demande de 
dépassement. « Je pense qu’on voit 
le bout », a-t-elle livré, sans pouvoir 
exclure totalement une nouvelle 
surprise.

Le conseil a autorisé jusqu’à 
maintenant 3,76 M$ en budget 

supplémentaire, ce qui corres-
pond à 20 % de la valeur initiale 
du contrat octroyé à l’entreprise 
Construction Longer.

Au total, pour l’ensemble du pro-
jet, on parle maintenant d’un bud-
get évalué à 44 M$ qui bénéficie 
d’une subvention de 26 M$ de la 
part du ministère des Transports 
du Québec (MTQ). C’est après tout 
« le plus gros chantier en cours » à 
Sherbrooke, a rappelé Mme Gravel.

REPORT EN 2023
La livraison pour fin  2022 ou 

début 2023, évoquée l’an dernier 
par le ministre Bonnardel lors de 
la pelletée de terre symbolique, est 
maintenant prévue pour l’été 2023, 
et avec de la chance, a précisé Caro-
line Gravel. Si le signal attendu du 
MTQ pour redémarrer la déconta-
mination ne vient pas rapidement, 
c’est plutôt vers l’automne que le 
projet se conclura, a détaillé le 
directeur adjoint du même service, 
Jocelyn Grenier.

Comme prochaine étape mar-
quante, la culée sud du pont doit 
être coulée cet été, juste en face de 
la culée nord, déjà existante, a-t-il 
aussi détaillé. C’est sur ces supports 
que le tablier du pont viendra s’ap-
puyer de part et d’autre de la rivière. 
La structure en tant que telle risque 
donc d’apparaître au fil de l’été, ren-
dant l’avancement des travaux plus 
concret et plus visible.

« C’est une succession de petits 
chantiers », a ainsi décrit Jocelyn 
Grenier, parlant par exemple de 
la traverse ferroviaire qui devra 
être aménagée près de l’approche 
sud, ou bien d’une autre section 
à décontaminer vers le stationne-
ment de la Maison du Cinéma.

DÉCONTAMINATION AUX GRANDES-FOURCHES

« Je pense 
qu’on voit 
le bout »

À terme, une placette piétonne 
devra être aménagée à l’embou-
chure de la rue Frontenac, près 
de l’ intersection avec la rue 

Wellington, ainsi que d’autres 
espaces publics en bordure de 
rivière, même si cette perspec-
tive demeure encore floue. Chose 

certaine, ce sera réalisé par phases, 
et après 2023 puisque aucun bud-
get n’est encore débloqué, a recon-
nu Mme Gravel.

Quelques surprises
Les travailleurs ont découvert 
une « quantité astronomique 
de verre brisé » sur le chantier

SHERBROOKE — Deux situations 
distinctes et particulièrement 
problématiques sont venues com-
pliquer la décontamination du sec-
teur des Grandes-Fourches dans 
la dernière année, ont détaillé ven-
dredi les représentants munici-
paux présents sur place.

La première, localisée sur la rive 
sud, juste au-dessous de l’endroit 
où la rue Frontenac a été coupée, 
concernait les eaux contaminées 
qui surgissaient au fur et à mesure 
que les travailleurs creusaient. 
« C’était difficile à contrôler. On 
était toujours inondé », a décrit 

M. Grenier. L’enjeu était évidem-
ment d’éviter que ces eaux se 
déversent dans la rivière, alors que 
le travail se déroulait directement 
sur la berge, a-t-il expliqué.

Sur la rive nord, près de l’ancien 
bingo des Abénaquis, une autre 
section a causé bien des maux de 
tête aux travailleurs. Les matières 
résiduelles n’avaient rien de parti-
culièrement dangereux, a affirmé 
M. Grenier en décrivant princi-
palement du bois, du béton, des 
métaux et de la brique, mais c’est 
tout simplement les quantités 
retrouvées qui se sont avérées plus 
grandes que prévu.

Le tout est évidemment lié au 
passé industriel du secteur. À titre 
d’exemple, Jocelyne Grenier a par-
lé de l’ancienne brasserie Silver 
Spring, qui avait visiblement un 
dépôt de bouteilles dans le sec-
teur puisqu’une « quantité astro-
nomique de verre brisé » a été 
découverte.

La Ville voudrait maintenant 
laisser sur place les « matériaux 
inertes et non dangereux » cités 
précédemment pour ensuite 
« construire par-dessus », a men-
tionné le directeur adjoint du Ser-
vice des infrastructures urbaines.

Le travail de décontamination 
est maintenant rendu à la hauteur 
de la rue Court, et les démarches 
doivent maintenant se pour-
suivre jusqu’à la rue Terrill, où la 
route se connectera au reste du 
réseau par un carrefour giratoire. 
RÉMI LÉONARD

On peut maintenant visualiser l’axe du futur pont des Grandes-Fourches, ainsi que les culées de chaque côté de la 
rivière. — PHOTO LA TRIBUNE, JEAN ROY

RÉMI LÉONARD
remi.leonard@latribune.qc.ca
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SABRINA LAVOIE
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SHERBROOKE — Personne n’a 
été mis de côté vendredi à l’école 
primaire Pie-X-de-l’Assomption à 
Sherbrooke lors d’une sortie à vélo 
menant les jeunes jusqu’au parc 
Atto-Beaver à Lennoxville. Erika 
Letarte, une élève de 5e année vi-
vant avec une déficience visuelle, 
n’a pas hésité avant de partager 
« la joie dans son cœur » à l’idée 
de participer, elle aussi, à cette 
balade de plusieurs heures.

Née avec une déficience visuelle 
sévère brouillant sa vision tant de 
proche que de loin, Erika Letarte 
a néanmoins confié vivre un cer-
tain stress avant le départ. « J’ai 
déjà fait du vélo auparavant, mais 
aujourd’hui, ça demande beau-
coup d’adaptation parce que je 
dois suivre le rythme du groupe », 
dit-elle en regardant la ligne en pré-
paration d’une soixantaine d’élèves.

« Je suis déficiente visuelle, mais 
j’aime bien faire comme les autres », 
poursuit-elle soulignant tous les 
efforts faits par les élèves et les 
enseignants de l’école pour l’in-
clure dans toutes les activités. « Ici, 
je sens que tout le monde m’accepte 
comme je suis ». 

« Erika est très fonceuse », ajoute 
Andréa Chicoine, technicienne en 
éducation spécialisée à l’école Pie-
X-de-l’Assomption, qui accorde 
sept heures par semaine à Erika 
Letarte afin qu’elle puisse suivre les 
cours comme les autres. « L’enjeu 

aujourd’hui c’était surtout de rendre 
le déplacement sécuritaire pour 
qu’elle puisse se sentir en confiance 
et avoir du plaisir. »

C’est pourquoi l’équipe-école 
s’est tournée vers la Fondation des 
sports adaptés pour le prêt d’un 
vélo tandem. Audrey Larocquette, 
directrice adjointe de l’organisation, 
l’accompagnait pour l’occasion.

L’Association des personnes han-
dicapées visuelles de l’Estrie s’est 
aussi impliquée en prêtant un 
vélo tandem à l’école afin qu’Eri-
ka Letarte puisse se pratiquer en 
amont lors des cours d’éducation 
physique.

«  Je me sens en confiance!  », 

a-t-elle exprimé quelques minutes 
avant le départ,  visiblement 
excitée.

DES ÉCOLES INCLUSIVES
Nathalie Morin, conseillère 

pédagogique régionale attitrée 
aux élèves ayant des déficiences 
visuelles ou auditives, était par-
ticulièrement ravie de voir Erika 
Letarte embarquée sur son vélo 
vendredi matin. « Que ce soit en 
éducation physique ou en classe, 
ce que l’on souhaite c’est évidem-
ment de favoriser l’inclusion de ces 
jeunes », mentionne-t-elle.

Outre les élèves de l’école spé-
cialisée Le Monarque ou du Tou-
ret, c’est une vingtaine de jeunes 
ayant une déficience visuelle qui 
sont actuellement intégrés dans 
des écoles de différents quartiers, 
dont une élève en cécité.

« Ces activités sont tellement 
valorisantes », ajoute celle qui tra-
vaille auprès des jeunes ayant des 
conditions particulières depuis 
20 ans. « Heureusement, il y a un 
désir et une grande sensibilité dans 
nos écoles afin d’intégrer tout le 
monde. On croit en la réussite 
de ces jeunes qui ne demandent 
qu’à être traités comme les autres. 
Ça demande un certain travail 
d’équipe, oui, mais c’est essentiel », 
ajoute Mme Morin.

Interrogés alors qu’il attendait 
dans la file de départ, Laurie et 
Jayme se sont montrés très soli-
daires à l’égard de leur camarade 
de classe. « Ça n’aurait pas été juste 
qu’elle ne puisse pas participer », 
croit Laurie.

« Elle a le droit autant que nous 
de faire du vélo, ajoute à son tour 
Jayme. Les gens avec des diffé-
rences font beaucoup plus d’ef-
forts que nous. C’est ce qui les 
rend extraordinaires », mentionne 
l’élève de 5e année.

« Je sens que tout le monde  
m’accepte comme je suis »
Une élève de 
l’école Pie-X 
participe à la 
sortie en vélo 
malgré son 
handicap visuel

Atteinte d’une déficience visuelle 
sévère, Erika Letarte a pédalé jusqu’à 
Lennoxville en compagnie d’Audrey 
Larocquette, directrice adjointe de 
la Fondation des sports adaptés.  
— PHOTO LA TRIBUNE, CLAUDE ROUSSEL

Nathalie Morin, conseillère pédagogique régionale auprès des élèves ayant des 
déficiences visuelles ou auditives. — PHOTO LA TRIBUNE, CLAUDE ROUSSEL

« Que ce soit en 
éducation physique 
ou en classe, ce que 
l’on souhaite c’est 
évidemment de 
favoriser l’inclusion 
de ces jeunes. »

 — Nathalie Morin
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SHERBROOKE — Bien qu’il ait été 
qualifié d’accablant par la mairesse 
Évelyne Beaudin, le rapport sur 
la gestion de la Corporation de 
développement de l’aéroport de 
Sherbrooke (CDAS) ne risque 
pas d’avoir d’effets négatifs sur 
le projet de desserte aérienne 
commerciale entre Sherbrooke 
et Montréal, selon divers acteurs 
du milieu. Au contraire, ceux-
ci espèrent que les constats du 
rapport se traduiront en gestes 
concrets pour améliorer la gestion 
de la CDAS, ce qui bénéficierait, à 
terme, à la desserte.

Jeudi, la Vérificatrice générale de 
la Ville, Andrée Cossette, soule-
vait dans son rapport plusieurs 
lacunes quant à la gestion de la 
Corporation, pointant notamment 
l’absence de planification straté-
gique, la composition du conseil 
d’administration, des mécanismes 
de contrôle insuffisants et des don-
nées financières dépassées dans le 
projet de desserte commerciale.  

 Or, ces constats, que tous quali-
fient de sévères, pourraient venir 
en aide au projet de desserte com-
merciale en venant bonifier les res-
sources humaines et financières, 
notamment, de l’aéroport.

« À l’aéroport, il y a une dizaine 
d’employés, dont certains qui ne 
sont même pas à temps plein. 
Le comptable est aussi cook au 

restaurant, le directeur géné-
ral déneigeait le tarmac. Si on 
détermine qu’il faut un conseil 
d’administration avec certaines 
compétences, plus d’employés 
et plus d’argent investis pour la 
bonne gestion, ça ne peut que 
rejaillir positivement sur le pro-
jet », évoque l’ancien président de 
la CDAS et conseiller municipal de 
Lennoxville, Claude Charron.

LA CCIS OPTIMISTE

Pour le président de la Chambre 
de commerce et d’industrie de 
Sherbrooke, Réjean Caouette, 
la Corporation « est maintenant 
obligée d’agir et ces agissements 
vont faire avancer le projet ». Il a 
tenu à réitérer que la Chambre 
sera « prête à aider à partir de 
maintenant ».

Plus nuancée, la conseillère de 
Saint-Élie et membre de la CDAS, 
Christelle Lefèvre, estime que cer-
tains éléments, notamment l’oubli 

ou tout simplement la négligence 
de demander la subvention du 
Programme d’aide québécois pour 
les infrastructures aéroportuaires 
régionales, pourraient rendre 
« plus compliqué » l’avènement du 
projet de desserte.

« On nous disait que la subven-
tion était acquise, mais on apprend 
qu’elle n’a même pas été deman-
dée », se désole l’élue.

« Mais le projet est encore réa-
lisable, ajoute-t-elle. Il faudra 
trouver la prochaine fenêtre d’op-
portunité, peut-être d’autres parte-
nariats. Ce sera à vérifier. »

« ABSOLUMENT NORMAL »

Par ailleurs, ces intervenants ne 
se sont pas montrés surpris outre 
mesure par les conclusions du rap-
port de la VG.

«  Je voyais qu’il  y avait des 
petits  trucs,  notamment sur 
l e  C A ,  c o m m e  d a n s  t o u t e s 
les organisations. Ce sont des 

recommandations qu’on aurait 
pu faire à toutes les organisations. 
Par contre, comme la Corporation 
est paramunicipale et qu’on gère 
de l’argent collectif, il faut plus de 
rigueur », note Mme Lefèvre.

« C’est absolument normal que 
toutes ces choses-là sortent  », 
lance pour sa part M. Charron, 
qui réaffirme que la solution à ces 
problèmes sera d’investir dans 
l’aéroport.

Il s’est d’ailleurs montré ouvert à 
un éventuel retrait des élus de la 
CDAS, possibilité évoquée jeudi 
par la mairesse Beaudin, mais a 
apporté quelques bémols.

« Il y a du bon et du pas bon là-
dedans. [...] Il faut comprendre 
qu’à chaque quatre ans, il y a du 

changement dans la vision du 
développement de l’aéroport. En 
ce sens, il faudrait peut-être un élu 
à la Corporation pour superviser 
le tout », indique le conseiller de 
Lennoxville.

Claude Charron précise que 
cela peut venir compliquer le rôle 
de la direction, car « on travaille 
d’une manière depuis 10  ans 
et là on demande de changer 
l’orientation ».

Invité par La Tribune à com-
menter ce point, l’ancien directeur 
général de l’aéroport de Sher-
brooke, Jean-François Ouellet, n’a 
pas donné suite à notre demande. 
Celui-ci a démissionné le 27 mai, 
après sept ans à sa tête. Il n’avait 
pas voulu expliquer cette décision.  

RAPPORT ACCABLANT SUR L’AÉROPORT

« Bénéfique » pour le projet 
de desserte, estime le milieu

L’aéroport de Sherbrooke a été la cible, jeudi, d’un rapport « accablant ». Or, les 
conclusions de celui-ci pourraient bénéficier au projet de desserte aérienne 
commerciale entre Sherbrooke et Montréal, selon des intervenants du milieu. 
— PHOTO LA TRIBUNE, ARCHIVES, JESSICA GARNEAU

Claude Charron — PHOTO LA TRIBUNE, AR-

CHIVES, FRÉDÉRIC CÔTÉ

Réjean Caouette — PHOTO LA TRIBUNE, 

ARCHIVES

ANTHONY OUELLET

aouellet@latribune.qc.ca
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 P
ersonne ne s’attendait à 
ce que le CP se déclare 
responsable de la tra-
gédie de Lac-Mégantic. 
Dans ce genre de pro-

cès, les entreprises cherchent bien 
plus à nier leur responsabilité que 
l’inverse. N’empêche, l’attitude pré-
sentée au recours collectif soulève 
plusieurs questions.

Est-ce que le CP est le seul res-
ponsable de la tragédie? Fort pro-
bablement pas. Ce serait exagéré 
d’affirmer ça. Nous sommes devant 
une situation où la responsabilité 
se partage entre plusieurs acteurs 
et plusieurs facteurs et ce n’est pas 
si évident de calculer ou de tran-
cher sur la part de tout le monde. 
Les procès ne sont pas longs et 

fastidieux pour rien.
Le jugement n’est pas tombé, il 

reste d’ailleurs une réponse aux 
plaidoiries à faire. Au moment 
d’écrire ces lignes, on ne sait pas 
quel poids aura l’argumentaire du 
CP dans ce recours collectif. 

Je ne prétends pas en savoir plus 
que les autres sur la responsabilité 
de l’un ou l’autre. De toute façon, je 
ne m’intéresse pas ici à la culpabi-
lité ou à la non-culpabilité du CP. Je 
m’intéresse à son attitude.

On peut être mauvais perdant 
et mauvais gagnant, on peut aussi 
être un mauvais coupable et un 
mauvais innocent. Par la manière 
de se présenter en cour, mais aussi 
d’interagir avec la communauté de 
Lac-Mégantic, le CP n’inspire pas 

confiance. Et c’est un problème.
Dans son plaidoyer, le CP n’a pas 

juste soutenu qu’il n’avait aucune 
responsabilité, il a carrément redi-
rigé le problème vers un seul indi-
vidu, Tom Harding. Selon l’entre-
prise ferroviaire, Tom Harding est 
la « cause directe du déraillement ».

Tom Harding a une part de res-
ponsabilité, mais au moins, lui, il a 
reconnu ses erreurs. Mais pointer 
ces erreurs sans mentionner le 
contexte, comme les politiques de 
sécurité, les failles des procédures, 
la dangerosité du chemin de fer, 
etc., ça ressemble à de la mauvaise 
foi.

Peu importe le jugement, avec 
son attitude, le CP ne fait que nour-
rir les craintes. 

On peut ne pas être respon-
sable d’une situation et quand 
même démontrer une volonté de 
faire mieux et montrer de la com-
passion – la même compassion 
que l’avocat a demandé envers 
le « sort » du CP. Le procès n’est 
peut-être le bon endroit pour ça, 
peut-être, mais le CP ne le fait pas 

vraiment à l’extérieur de la cour 
non plus.

En ce moment, il y a des ci-
toyens et des citoyennes de Lac-
Mégantic, de Frontenac et de 
Nantes qui ont peur des projets 
du CP, qui ont peur que la voie 
de contournement ne soit pas 
assez sécuritaire, qui ont peur 
des façons de faire du CP, qui ont 
peur que les politiques de sécurité 
ne soient pas assez élevées, qui 
ont peur que le CP et Transports 

Canada n’aient pas tiré assez de 
leçons du déraillement de 2013.

Le CP a le fardeau de la preuve. Il 
doit démontrer sa volonté de faire 
mieux, son engagement de ne pas 
sacrifier la sécurité pour les profits, 
sa promesse de respecter les com-
munautés qu’il traverse.

La question que plusieurs se 
posent : si c’est comme ça que le 
CP se comporte après une telle tra-
gédie, comment se comportera-t-il 
dans le futur?

CP : une attitude qui dérange
MICKAËL 
BERGERON
CHRONIQUE
mickael.bergeron@latribune.qc.ca

Le CP a une longue pente à remonter avant de regagner la confiance de la 
population de Lac-Mégantic. — PHOTO ARCHIVES LE SOLEIL, PASCAL RATTHÉ

0091177

Unepetite annonce
pour encourager
les petits dons.
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JACYNTHE NADEAU

jacynthe.nadeau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Après les ci-
toyens de Frontenac plus tôt ce 
printemps, c’est au tour de ceux 
de Nantes de se prononcer majori-
tairement, par sondage, contre le 
tracé de la voie de contournement 
ferroviaire du centre-ville de Lac-
Mégantic tel qu’il est actuellement 
proposé.

À Nantes, 88,5 % des 217 adultes 
qui ont accepté de répondre au 
sondage se sont dits contre le tracé. 

Les bénévoles qui ont fait les 
appels ne sont pas visés par les 
expropriations et les 307 citoyens 
contactés au départ ont été choi-
sis de façon aléatoire, à la grandeur 
du territoire de Nantes, précisent 
les responsables de l’opération, 
qui ont travaillé selon les mêmes 
paramètres scientifiques qu’à 
Frontenac en mars dernier et qui 
prévoient sonder les citoyens de 
Lac-Mégantic de la même façon la 
semaine prochaine.

« Je suis agréablement surpris 
[des résultats] parce qu’on ne savait 
pas à quoi s’attendre à Nantes où 
les citoyens ont été moins infor-
més qu’à Frontenac », commente le 
citoyen Sylvain Côté, qui s’oppose 
ouvertement au tracé depuis plu-
sieurs années déjà puisqu’il devra y 
laisser quelques hectares du terrain 
où il projetait de se construire à 
Nantes, dans le secteur du 10e rang 
et de la route 161.

«  Je pense que les gens sont 

vraiment contre [le tracé] et il va fal-
loir que les responsables finissent 
par comprendre », ajoute-t-il.

À Frontenac, rappelons-le, 90 % 
des 372 répondants se sont pro-
noncés contre le fait que la voie de 
contournement passe dans leur 
municipalité. La question était 
un peu différente à cet endroit 
puisqu’un scénario de demi-voie 
de contournement qui évite com-
plètement ce secteur a déjà été 
étudié.

À la suite du sondage, la Munici-
palité de Frontenac a en outre retiré 
son appui au projet sur son terri-
toire. Le nouveau conseil munici-
pal de Nantes, qui s’est positionné 
en faveur du projet en février, a 
pour sa part été invité à revoir sa 
position lors d’une récente assem-
blée ordinaire. 

Sylvain Côté précise que les résul-
tats du sondage lui seront déposés 
officiellement à sa réunion de mar-
di soir, dans l’espoir d’influencer sa 
réflexion.

PORTES OUVERTES DE  
TRANSPORTS CANADA

Cette séance du conseil se dérou-
lera pendant qu’à quelques kilo-
mètres de là mardi, à Lac-Mégantic, 
Transports Canada organise une 
séance « portes ouvertes » sur le 
projet de voie de contournement. 

« Cet événement est une autre 
occasion pour les citoyens d’obte-
nir de l’information sur le projet et 
d’avoir des discussions plus per-
sonnalisées avec des experts », 
indique Transports Canada, en 
précisant qu’il ne s’agit pas d’une 
séance de consultation et qu’il ne 
recueillera « pas de commentaires 
ou de suggestions sur le projet dans 
le cadre de cet événement ».

M.  Côté entend néanmoins 
être sur place et exposer toutes 
les préoccupations qu’il martèle 
depuis quatre ans sans obtenir de 
réponses satisfaisantes des autori-
tés en place, déplore-t-il.

« Pour eux, assis dans un bureau à 
Ottawa, c’est peut-être banal, mais 
pour nous c’est important. Com-
ment on peut prendre le projet au 
sérieux quand on n’est pas plus 
écouté que ça? »

Lourdement touchée par le 
tracé pour lequel elle doit céder 
83 hectares de sa terre familiale, la 
citoyenne Yolande Boulanger s’y 
pointera aussi. « J’espère que tout 
le monde va y aller et j’espère qu’ils 
vont exiger de vraies réponses », dit 
la dame.

La séance portes ouvertes de 
Transports Canada se tient de 14 h 
à 21 h, le mardi 14 juin, au local de 
l’OTJ à Lac-Mégantic.

VOIE DE CONTOURNEMENT

Nantes à 88,5 %  
contre le tracé 

« Je pense que les 
gens sont vraiment 
contre [le tracé] et 
il va falloir que les 
responsables finissent 
par comprendre. » 

 — Sylvain Côté
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TOMMY BROCHU

tommy.brochu@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Le prix de 
l’essence continue de grim-
per en Estrie. Vendredi, le litre 

d’essence coûtait 2,24 $ en 
moyenne dans la région, selon 
le CAA-Québec.

À titre comparatif, toujours selon 
le CAA, le prix réaliste serait de 
2,179 $ pour un litre d’essence 
ordinaire. Ce prix est calculé en 
additionnant le prix à la rampe 
de chargement, les coûts pour le 
transport et les taxes applicables.

La différence entre le prix réaliste 
et le prix à la pompe est donc de six 
cents. « C’est une bonne différence. 
Quand on voit ça, on invite les gens 
à retarder leur plein. S’ils sont 
dans une situation d’urgence, ils 
peuvent mettre un peu moins d’es-
sence que d’habitude. Ça dénote 
une marge au détail qui est forte », 
explique Jesse Caron, expert auto-
mobile pour CAA Québec. 

À quoi peut-on s’attendre pour 
les prochaines semaines? « On 
n’a pas de boule de cristal et on ne 
peut pas prévoir les mouvements 

mondiaux du prix du baril. Il y a 
toute la question du raffinage, il y 
aurait un manque de capacité de 
raffinage. Est-ce que ça va s’amé-
liorer? S’empirer? On ne peut pas 
le dire », répond M. Caron.

« Ce qu’on peut dire, c’est que 
c’est le temps ou pas d’aller mettre 
de l’essence. Le reste dépend de 
facteurs qui dépassent le marché 
du Québec. »

Jesse Caron rappelle que les 
Montréalais ont vécu une légère 
baisse du prix de l’essence dans les 
derniers jours. « On a baissé de 2,23 
à 2,19 $. On ne parle pas d’attendre 
trop longtemps, le consommateur 
aura besoin de faire le plein. Mais 
quand la marge au détail est forte, 
il y a plus de chances que le prix 
diminue qu’elle monte encore », 
estime l’expert automobile. 

Le prix de l’essence franchit de  
nouveaux sommets à Sherbrooke

L’essence atteint des prix particulièrement haut à Sherbrooke. — PHOTO LA TRI-

BUNE, ARCHIVES, JESSICA GARNEAU

ANTIROUILLE MÉTROPOLITAIN

Ma Chronique
sur l'entretien de votre véhicule

BRUNO ST-ONGEpar

BRUNO
ST-ONGE

2022

LA ROUILLE :
UNEMAUVAISE SURPRISE,TRÈS COÛTEUSE !!!
Malheureusement encore présente!

La rouille est malheureusement
encore présente sur les véhicules
d’aujourd’hui, moins visible peut-
être, mais toujours aussi présente.
Évidemment, la conception des
véhicules a beaucoup évolué au
cours des 25 dernières années, tant
au niveau des performances, de la
mécanique, la sécurité, etc. Ce-
pendant, la protection antirouille
a toujours été un peu négligée. La
principale raison étant fort simple,
la majorité des marchés visés par

les constructeurs automobiles ne sont pas affectés par la rouille comme nous
le sommes ici, sous notre climat. Par conséquent, à des fins économiques, les
constructeurs priorisent d’autres aspects du véhicule et laissent la protection
antirouille au soin du propriétaire.

Une mauvaise surprise, très coûteuse!
Malheureusement, dès qu’on peut apercevoir la rouille, c’est que le processus
est déjà commencé depuis longtemps. Puisque les coûts de réparations ont
grimpé au cours des dernières années, dû aux prix des matériaux utilisés lors de
la construction des véhicules et des particularités de chaque modèle, lorsque
nous constatons les dommages, ça devient rapidement une mauvaise surprise,
très coûteuse. Plusieurs études démontrent clairement qu’investir dans une pro-
tection antirouille annuelle reste l’investissement le plus avantageux économi-
quement.
Vous pouvez vous renseigner auprès de réseaux reconnus comme le CAA, afin de
trouver quelles solutions s’offrent à vous pour contrer les risques reliés à la rouille.

SUCCURSALE SHERBROOKE:

����� �������� ANTIROUILLE.COM

UN INVESTISSEMENT INTELLIGENT ET PAYANT

0096601
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0094724

Passez à la
vitesse grand B.
Avec l’Internet classé le plus rapide au Québec 1.
Selon la disponibilité. Selon le classement de PCMag.

ü Fibre jusqu’au domicile.

ü Internet Fibe 150 avec vitesse de téléchargement jusqu’à
150 Mbit/s et de téléversement jusqu’à 150 Mbit/s4.

ü Maintenant avec Wi-Fi 6, la meilleure technologie Wi-Fi.

4995$/mois2

Des frais d’installation peuvent s’appliquer3.

Maintenant seulement :

INTERNET PURE FIBRE

À encore plus d’endroits à Sherbrooke. Vérifiez la disponiblité.
bell.ca • 1 866 293-1113 • Magasins Bell

En date du 6 mai 2022. L’offre prend fin le 30 juin 2022. Offert aux nouveaux clients résidentiels à Sherbrooke, là où l’accès/technologie le permettent. Modifiable sans préavis ; ne peut être combiné avec d’autres offres. Taxes en sus. Le client doit choisir la facturation électronique. Location du modem incluse. (1) Selon le classement
de PCMag, là où disponible. Juin 2021. Une marque de commerce de Ziff Davis, LLC. Utilisée sous licence. Réimprimé avec permission. © 2021 Ziff Davis, LLC. Tous droits réservés. (2) Le prix peut augmenter pendant l’abonnement. Toute modification effectuée aux services peut avoir une incidence sur le prix et/ou entraîner la perte
de crédits ou de promotions, selon le cas, comme les conditions d’admissibilité à ceux-ci peuvent varier. (3) 0 $ pour l’auto-installation ou pour l’installation professionnelle lorsque l’auto-installation n’est pas offerte. Des frais de 99,95 $ s’appliquent pour l’installation professionnelle si vous déclinez l’auto-installation lorsqu’offerte.
(4) Vitesse de téléchargement jusqu’à 150 Mbit/s. Vitesse de téléversement jusqu’à 150 Mbit/s. La vitesse sur Internet peut varier selon votre configuration technique, l’achalandage sur Internet, le serveur, votre environnement, l’utilisation simultanée de la télé IP (si applicable) et d’autres facteurs. Les marques de commerce Bell et
Fibe sont détenues par Bell Canada. Toutes les autres marques de commerce sont détenues ou employées sous licence par Bell Canada ou une de ses filiales.
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SHERBROOKE — Les Alcooliques 
anonymes tiennent un congrès 
ouvert à toute la population à 

Valcourt le 18 juin sous le thème 
Unis dans l’âme. Le rendez-
vous d’humains à humains 
permettra de créer des ponts, 
de vivre un partage d’expérience 
et d’instaurer une meilleure 
compréhension entre les 
participants et le public.

Plusieurs membres des Alcoo-
liques anonymes seront pré-
sents au centre communautaire 

pour donner des conférences 
et partager leur expérience per-
sonnelle. Des membres de la 
communauté et d’Al-Anon, un 
organisme destiné au support 
des proches de personnes alcoo-
liques, seront également invi-
tés à partager témoignages et 
informations. Le district 88-10 
Cœur de l’Estrie des Alcooliques 
Anonymes regroupe 10 groupes 
de Val-des-Sources, Danville, 

Saint-François-Xavier-de-Bromp-
ton et Windsor. Pour ce district, il 
s’agit du 40e congrès.

Le représentant à la publicité de 
l’évènement, Sylvain (dont le nom 
de famille n’est pas dévoilé pour 
préserver son anonymat), indique 
que toute la population est invitée 
à prendre part à l’évènement : « Le 
but c’est d’informer la population 
sur Alcooliques anonymes et ses 
bienfaits. »

ENTRE HUMAINS

Au menu de l’évènement, plusieurs 
conférences sont prévues. « C’est 
une personne qui partage son vécu 
personnel. Elle parle de sa vie avant 
d’être atteinte de la maladie de l’al-
coolisme, puis pendant la maladie. 
Ensuite elle parle de ce qu’elle fait 
pour s’en sortir. Notre objectif pre-
mier est d’aider l’alcoolique qui 
souffre », indique Sylvain. 

Celui-ci insiste sur l’anonymat, 
autant sur le sien que celui des 
membres et des conférenciers, 
afin de ne pas nuire à leur carrière, 
entre autres. Difficile de faire la 
promotion d’un évènement sans 
en révéler les invités, reconnait-
il, mais pour lui, c’est un partage 
entre humains d’abord, sur un pied 
d’égalité, peu importe le vécu ou la 
renommée des personnes qui vien-
dront témoigner. 

Des membres d’Al-Anon et 
de la communauté seront aussi 

 CONGRÈS DES AA À VALCOURT

Parler d’alcoolisme 
entre humains

ARIANE AUBERT BONN

aabonn@latribune.qc.ca

« Le problème dans 
l’alcoolisme, c’est 
la substance à 15 %. 
Pour les 85 % 
qui restent, 
le problème 
est lié à nos 
comportements. » 

 — Sylvain

0098063

Vous aimeriez obtenir plus d’information sur le projet de la

voie de contournement de Lac-Mégantic? Venez visiter les

kiosques et discuter avec des experts pour vous informer

sur les sujets qui vous intéressent en lien avec le projet,

dont la sécurité ferroviaire, les mesures environnemental-

es et les activités de construction.

Détails de l’événement

Date : le 14 juin 2022

Heure : de 14 h à 21 h

Où : OTJ de Lac-Mégantic
3293, rue Victoria, Lac-Mégantic (QC)

Cet événement est une autre occasion pour les citoyens

d’obtenir de l’information sur le projet et d’avoir des

discussions plus personnalisées avec des experts. Afin que

les citoyens puissent en profiter pleinement, l’événement

sera ouvert aux membres du public seulement. Veuillez

noter que cet événement n’est pas une séance de consul-

tation. Nous ne recueillerons pas de commentaires ou de

suggestions sur le projet dans le cadre de cet événement.

AVIS PUBLIC

SÉANCE PORTES OUVERTES SUR LE PROJET DE LA VOIE
DE CONTOURNEMENT DE LAC-MÉGANTIC

Pour plus de renseignements

Pour en savoir plus sur cet événement, veuillez

communiquer avec Transports Canada par courriel à

TC.InfoLacMegantic.TC@tc.gc.ca.

Pour plus d’information sur le projet, veuillez visiter la page

dédiée au projet sur le site Web de Transports Canada :

https://tc.canada.ca/fr/transport-ferroviaire/

voie-contournement-ferroviaire-lac-megantic

Il n’y aura aucuns frais d’entrée.
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invités à parler. « Dans le groupe 
Val-Espoir, on a présenté Alcoo-
liques anonymes à l’école l’Odys-
sée à Valcourt. Cette année, notre 
conférencier n’est pas un AA. C’est 
une activité d’information publique 
avant tout. C’est un conférencier AA 
vu de l’extérieur. Un non-membre, 
un enseignant de l’école, qui vient 
donner sa vision d’Alcooliques ano-
nymes », illustre Sylvain.

UNE DÉPENDANCE  
À DÉMYSTIFIER
L’alcoolisme touche toutes les 
classes sociales, tous les métiers, 
sans distinction, souligne Sylvain. 
« Le problème dans l’alcoolisme, 
c’est la substance à 15 %. Pour les 
85 % qui restent, le problème est 
lié à nos comportements. Quand 
on enlève la substance, on tombe 
à froid dans nos comportements 
qu’on essayait de fuir, on doit 
affronter nos comportements 
chaque jour. Ce n’est pas évident 
et ça prend une façon qu’AA pro-
pose pour nous aider à passer au 
travers. L’alcoolisme peut se vivre 
dans l’euphorie, la joie, des habi-
tudes de vie qui sont associées 
à l’alcool. Le non-alcoolique va 
savoir s’arrêter et l’alcoolique va 
poursuivre. » 

Celui-ci ajoute que 12 étapes sont 
présentées aux membres afin de 

composer avec leur dépendance, 
étapes qui seront également pré-
sentées au public lors du congrès. 
L’évènement sera aussi l’occasion 
de faire tomber des clichés entou-
rant les Alcooliques anonymes, 
notamment l’aspect religieux, 
l’image répandue au cinéma des 
membres qui se tiennent la main. 
« Ce n’est pas ça. On va expliquer 
vraiment comment ça se passe », 
dit-il. 

NOUVELLE RÉALITÉ 
CHEZ LES AA
Sylvain reconnait que si, autrefois, 
tous les membres arrivaient par 
eux-mêmes au sein de l’organisa-
tion, aujourd’hui la réalité est dif-
férente : « Quarante pour cent des 
membres arrivent par un centre 
de thérapie. Dans le passé, c’était 
différent. Ils arrivaient par eux-
mêmes. Ceux qui arrivent d’un 
centre de thérapie ont déjà pris 
conscience des 12 étapes. »

De plus, Alcooliques anonymes 
élargit son champ d’action. « On 
vit une nouvelle réalité, celle des 
multidépendances, parce que les 
ressources pour les autres dépen-
dances sont moins nombreuses. 
On les accepte, mais on essaie de 
les diriger vers des ressources qui 
peuvent mieux répondre à leurs 
besoins quand elles existent. »

Au menu de l’évènement, plu-
sieurs conférences sont prévues. 
« C’est une personne qui partage 

son vécu personnel. Elle parle 
de sa vie avant d’être atteinte de 

la maladie de l’alcoolisme, puis 
pendant la maladie. Ensuite elle 
parle de ce qu’elle fait pour s’en 

sortir. Notre objectif premier est 
d’aider l’alcoolique qui souffre », 
indique Sylvain. — PHOTO LA TRIBUNE, 

JESSICA GARNEAU

0085501 00959600096097

0098652

H.P.

REMERCIEMENTS
AU

SACRÉ-COEUR
pour faveur obtenue

NOUVEAUX ÉPISODES
Découvrez, à travers ces nouvelles capsules vidéos

et balados originales, en français et en anglais, des

témoignages touchants sur les mille et une façons de

cultiver notre bien-être.

Quels bienfaits bouger, cuisiner, lire, tisser des

liens avec autrui nous apportent-ils? Soyez inspirés

par les récits et conseils de nos ambassadrices et

ambassadeurs, offerts par Culture aux aînés en

collaboration avec des partenaires locaux des MRC du

Val-Saint-François et des Sources.

Pour écouter les capsules,
rendez-vous au site web paroledesages.ca.

Les aînés en vedette

Favoriser la participation et l’inclusion sociale

des personnes aînées par l’art et la culture, afin

d’améliorer leur bien-être et leur santé globale

Un projet de

RÊVONS UN MONDE DE
BIENTRAITANCE POUR LES

PERSONNES AÎNÉES

ACHETONS
VOSARMESÀFEU

1877349-2332
DOMINIQUE OU PAOLO

possibilité

de cueillette à

domicile
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SIMON ROBERGE

simon.roberge@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Devant l’aug-
mentation du nombre de travail-
leurs de plus en plus jeunes par-
tout en province, Illusion Emploi de 

l’Estrie lance une série de capsules 
pour les sensibiliser et les outiller 
face au harcèlement au travail.

En 2018, plus de 70 % des 15 à 29 ans 
n’étaient pas syndiqués. Les derniers 
mois ont aussi été témoins d’une 
augmentation significative des 
travailleurs de 14, 13, 12 et même 
11 ans sur le marché du travail.

« Ils ont certaines données, mais 
c’est vague et flou, explique Carole 
Drolet, agente de développement et 
des communications chez Illusion 
emploi de l’Estrie. Ils connaissent 
très très peu leurs droits. » Selon la 
loi, pour qu’un jeune de moins de 
14 ans puisse travailler, il a besoin 
d’une autorisation parentale écrite.

« De ce qu’on en sait, c’est une pra-
tique très peu respectée », admet 
Mme Drolet. 

Hormis quelques exceptions, on 
ne peut pas non plus faire travail-
ler ces jeunes entre 23 h et 6 h du 
matin. 

« On a rencontré une jeune de 
13 ans et une chance qu’elle avait 
une mère supportante, raconte 
Mme Drolet. L’employeur voulait 
qu’elle reste après 23 h, il insistait et 

la petite disait que sa mère ne vou-
lait pas. L’employeur a même été 
jusqu’à appeler la mère. La petite 
s’était même fait menacer de ne pas 
recevoir sa paie si elle ne faisait pas 
la vaisselle avant de partir. Ils sont 
très vulnérables à des abus. »

Il est aussi illégal de faire travailler 
un adolescent de moins de 16 ans 
durant les heures d’école s’il n’a pas 
son diplôme d’études secondaires.

« On a vu une jeune de 14 ans qui 
faisait du 30 heures par semaine... 
elle était fatiguée et ça nuisait à 
sa réussite scolaire. On a eu aus-
si beaucoup de témoignages de 
jeunes qui ont vécu du harcèle-
ment avec des clients. Même dans 
des situations de bénévolat où des 
parents vont engueuler des jeunes 
de 12-13 ans. Le harcèlement en 
milieu de travail ce n’est pas juste 
entre employeurs et employés, ça 
peut venir de n’importe qui. »

Mme Drolet invite les jeunes à 
agir s’ils pensent être victimes de 
harcèlement.

«  L’idéal est d’en parler à son 
employeur en premier. S’il ne veut 
pas, il y a des recours. Ils peuvent 
nous appeler pour s’informer ou 

directement à la CNESST pour 
déposer une plainte. La loi est très 
peu restrictive concernant le travail 
des jeunes. On est la seule province 
qui n’a pas d’âge minimum. C’est 
une responsabilité parentale aussi, 
c’est large comme enjeu. »

TROIS CAPSULES

Une quarantaine de personnes 
étaient présentes lors du lancement 
récent des trois capsules vidéo des-
tinées à sensibiliser et à outiller les 
jeunes de moins de 24 ans au har-
cèlement psychologique et sexuel 
au travail.  

La première vidéo aborde, de 
façon absurde, la gestion d’une 
entreprise, ainsi que les droits des 
travailleurs et travailleuses. Ins-
pirée de la série The Office, cette 
vidéo montre une mauvaise gestion 
d’entreprise. Les deux autres vidéos 
abordent le harcèlement au travail 
et sont basées sur des histoires 
vécues par des travailleurs de cette 
tranche d’âge.

Ces vidéos serviront d’outils 
pour rencontrer les jeunes lors de 
tournées des différentes MRC de 
l’Estrie.

HARCÈLEMENT AU TRAVAIL

Les jeunes 
plus à risque

Selon la loi, pour qu’un jeune de moins de 14 ans puisse travailler, il a besoin d’une autorisation parentale écrite. — PHOTO 

LA TRIBUNE, MAXIME PICARD

0098108

2775 et 2835, rue duManoir, Sherbrooke
lesresidencesducarrefour.ca 819 564-4408

Une tranquillité d’esprit,
un confort de vivre!

FADOQ 2 Roses d’Or

residencessherbrooke.ca

• 2 pas du Carrefour
• Salle à manger
• Chapelle
• Activités

• Salon de beauté
• Piscine intérieure
• Édifice sécuritaire
et beaucoup plus

Éligible

au créd
it d’impôt

aumaintien

à domicile

PROMOTION

➤ 1 mois gratuit
sur bail de
12 mois

➤ Électricité
et Internet inclus

spécialiste
carrosserie

etd’ etien

Le

en produits de
etd’entretien

-- Depuis 1972 --

TOUT POUR LE
CARROSSIER

PROFESSIONNEL

SERVICES
• Peinture d’autos en aérosol
• Produits d’entretien pour l’intérieur
• Shampoing à moteur
• Nettoyant à mouches
• Produits pour les pneus
• Savon, cire, lustreur

• Produits contre la poussière
de freins

NOUVELLE ADRESSE : 2995 King Est, Sherbrooke QC J1G 5J1

T. 819.348.0021 • custeaupeinture.com



laTribune  SAMEDI 11 JUIN 2022 ACTUALITÉS   13

LILIA GAULIN
lilia.gaulin@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Les aides de ser-
vice pourront désormais suivre une 
formation d’une durée d’environ 
une à cinq semaines afin de devenir 
préposés aux bénéficiaires grâce 
à une entente entre le CIUSSS de 
l’Estrie-CHUS et le Syndicat cana-
dien de la fonction publique (SCFP). 
Cette décision survient dans un 
contexte où plusieurs aides de ser-
vice effectuent déjà les tâches de 
préposés aux bénéficiaires en rai-
son de la pénurie de main-d’œuvre. 

Un appel d’intérêt a été envoyé à 
tous les aides de service du CIUSSS 
de l’Estrie en date de jeudi, men-
tionne le président de la section 
locale du SCFP en Estrie, Alexandre 
Dumont. La durée de la formation 
offerte sera basée sur l’expérience et 
la date d’embauche des candidats. 
« Depuis plusieurs années, on prône 
les formations maison », évoque-t-il. 

M. Dumont souligne que les nou-
veaux préposés auront également 
une formation continue.

BESOINS À COMBLER
Les besoins de main-d’œuvre sont 

criants dans le réseau de la santé. 
Concrètement, le manque de pré-
posés aux bénéficiaires pour la sai-
son estivale se chiffre à 400 en Estrie, 
selon Alexandre Dumont. 

Dans un monde idéal, M. Dumont 
explique que 400 aides de service 
pourraient répondre positivement à 
l’appel d’intérêt. « Après la première 
journée, plus de 80 % des gens qui 
ont répondu qui ont accepté l’offre. »

Il estime qu’il s’agit d’une opportu-
nité afin que les gens essaient le tra-
vail de préposé. « Les gens auront 
45 jours de travail pour pouvoir reve-
nir à leur poste d’aide de service. »

M. Dumont rappelle que plusieurs 
aides de service connaissent déjà 
les rouages du métier de préposé. 
« C’est donc une belle possibilité de 
contribuer au réseau et d’améliorer 
sa situation personnelle », note-t-il.  

À la suite de cet appel d’intérêt, 
Alexandre Dumont mentionne que 
les aides de service effectueront 
désormais les tâches uniquement 
associées à leur poste. « Dans la 
nomenclature des types d’emploi 
du ministère, un aide de service est 
supposé travailler seulement avec 
du matériel. Les principales tâches 
sont de remplir des chariots et des 
armoires par exemple. Mais depuis 
2019, le CIUSSS se sert des aides 
de service pour donner des soins 
aux patients. [...] Il faut savoir que 

depuis octobre, on a une entente 
entre le CIUSSS de l’Estrie-CHUS et 
le syndicat qui permet aux aides de 
service de faire 30 % de leur tâche 
comme préposé en étant rémunéré 
de la bonne façon. »

VITE SUR LE TERRAIN
Les nouveaux préposés auront 

une formation de neuf jours. Quatre 
jours seront consacrés à la pratique 
et cinq jours seront réservés à la 
théorie. « Ensuite, elles seront jume-
lées selon leur expérience avec un 

préposé bénéficiaire senior durant 
une période d’une à cinq semaines 
selon l’expérience. » 

« Le cours de préposé aux bénéfi-
ciaires n’est pas requis par le minis-
tère. Ici, au CIUSSS de l’Estrie, c’est 
une condition d’embauche. Si on 
remonte à 17 ans environ, personne 
n’avait le cours de préposé. »

Cette entente réjouit le SCFP. « On 
voit nos préposés en détresse en rai-
son du manque de personnel. Ça va 
apporter des bras sur le plancher. »

Les aides de service verront leur 
salaire augmenter s’ils font le saut 
comme préposé aux bénéficiaires. 
Alexandre Dumont rapporte des 
taux horaires plus haut d’environ 
cinq dollars en plus des primes.

 CIUSSS DE L’ESTRIE-CHUS

Les aides de service peuvent  
maintenant devenir préposés

Grâce à une formation accélérée  
les aides de service pourront  
devenir préposés aux bénéficiaires 
au CIUSSS de l’Estrie-CHUS.  
— PHOTO ARCHIVES, LA TRIBUNE, JEAN ROY
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RACINE — Les producteurs et les 
consommateurs doivent travailler 
ensemble pour contrer l’inflation, 
car une des solutions pourrait se 
retrouver dans l’achat local.

« Au niveau de la perception des prix, 
les gens pensent, souvent à tort, que 
c’est plus cher de s’approvisionner 
en produits locaux aux marchés 
publics », estime Jean-Nick Trudel 
de l’Association des marchés publics 
du Québec. 

Selon lui,  les gens ne com-
prennent pas tous les rouages de 
la commercialisation des produits 
alimentaires, locaux ou non. 

« Certains produits en épicerie 
sont vendus à perte pour attirer 
les gens dans le commerce. Les 
clients pensent alors que les pro-
duits locaux vendus dans les mar-
chés sont plus chers, mais c’est que 
les prix en épicerie sont tronqués 
par l’agro-industrie pour vendre 
davantage », décortique-t-il. 

M. Trudel pense que les prix en 
épicerie s’aligneront aux prix aux-
quels les producteurs vendent 
leurs produits dans les marchés 
publics, parce que le coût de la vie 
des entreprises augmente aussi 
avec l’inflation, logiquement. 

UNE CONSCIENCE 
BIEN PRÉSENTE
Les producteurs sont lucides face 
à l’inflation. « En tant que consom-
mateurs, déjà, on trouve ça déso-
lant. Mais comme producteurs, 
on n’a pas le choix de suivre parce 
qu’on n’a pas le contrôle sur l’infla-
tion. Quand on a des bons produits 
et qu’on réussit à se démarquer, les 
gens apprécient et aiment la qua-
lité. Ils continuent à nous suivre et 
à acheter ce qu’on leur présente », 
explique Simon Caron, proprié-
taire du Gîte des Oies à Roxton 
Falls. 

« Les gens feront plus attention à 
leurs achats. Je n’ai pas fait exprès 
pour monter mes prix, mais les 
gens seront au rendez-vous parce 
qu’ils aiment ce qu’on fait », ren-
chérit Rosalie Éthier du Baklava 
gourmand. 

 Dans une entreprise, souvent, les 
salaires de la main d’œuvre sont 
des gros postes de dépense, surtout 
s’il faut former les employés. « Les 
coûts de production sont énormes 
aussi, déplore Johanne Breton 
des Jardins Naturlutte, on n’a pas 
le choix d’augmenter sinon on ne 
sera plus là demain. » Elle ajoute 
que la clientèle est consciente de 
ça. Il y a une confiance qui s’est 
établie parce que les gens, selon 
elle, savent que les producteurs 
travaillent fort.

DES PISTES DE SOLUTION
Tous les domaines sont touchés 
par cette inflation et les entreprises 
québécoises ne sont pas au bout 
de leur peine. Johanne Breton est 
d’avis qu’il faudrait les revaloriser 
puisqu’elles ont vécu beaucoup de 
stress dans les dernières années. 

« Il faut toujours s’adapter, mais 
là c’est pire. Il y a beaucoup d’en-
jeux en ce moment en rapport avec 
l’agriculture, la relève et l’accès aux 
terres notamment. »

 Cependant, elle pense que l’achat 
local et l’encouragement aux pro-
ducteurs de la région peuvent être 
de bons freins à l’inflation et à la 
concurrence provenant d’autres 
pays. 

« C’est dur à battre, les légumes 
qu’on a au marché ont été récol-
tés il y a deux jours maximum. 
Les clients aiment cette fraîcheur. 
Quand c’est plus industrialisé, les 

critères de sélection ne sont pas les 
mêmes et les légumes sont récoltés 
bien à l’avance, donc c’est moins 
frais. On a une clientèle éduquée 
à l’achat local ici à Racine et c’est 
bénéfique pour notre économie. »

Les propriétaires des Jardins 
Chant de vie, Marylène Pronovost 
et Simon Lauzière, sont d’accord 
avec Mme Breton là-dessus. « La 

sensibilisation n’est plus à faire, 
les gens savent que l’achat local est 
important. Ceux et celles qui ont ça 

à cœur ne sont plus à convaincre. » 
Les gens qui choisissent le circuit 
court, selon eux, autant comme 

SARAH GENDREAU-SIMONEAU
sgendreau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Les gens. 
Voici l’ingrédient parfait qui 
garantit le succès des marchés 
publics.

Que ce soient les producteurs, 
les consommateurs, les diri-
geants des municipalités, les 
bénévoles, chaque personne 
participant de près ou de loin 
fait  le succès des marchés 
publics estriens. 

« Ce n’est pas toujours facile 

de recruter des producteurs 
pour les marchés, parce qu’il y 
a de plus en plus de marchés, ce 
qui est une bonne chose. Donc 
ceux qui sont présents veulent 
vraiment être là et c’est une 
grande partie de la réussite d’un 
marché », assure Émilie Tur-
cotte-Côté, productrice maraî-
chère et de fleurs et responsable 
du marché de Dudswell. 

Elle ajoute que les bénévoles 
et le comité organisateur du 

marché sont plus que moti-
vés à  offr ir  ce ser vice aux 
consommateurs. 

UN DÉBUT DE SAISON 
PROMETTEUR 

La popularité du marché de 
Dudswell, qui en est à sa troi-
sième année, ne dérougit pas. 
Chaque été, ils ont de plus en 
plus de clients intéressés par 
leur offre de produits locaux. 

M a r t i n e  B e l l e r o s e , 

UN SUCCÈS CONSTRUIT 
SUR L’ENTHOUSIASME

UN REMPART 
À L’INFLATION ?

« C’est dur à battre, 
les légumes qu’on a 
au marché ont été 
récoltés il y a deux 
jours maximum. 
Les clients aiment 
cette fraîcheur. »

 — Johanne Breton, 
des Jardins Naturlutte 
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producteurs que comme consom-
mateurs vont continuer malgré 
l’inflation. 

MOYEN GAGNANT

La plupart des gens du milieu 

interrogés et des clients s’entendent 
pour dire que l’acheter et le goûter, 
c’est l’adopter. « Pour l’adaptation 

aux changements climatiques et 
à la crise alimentaire mondiale 
annoncée, le fait de manger local 

est aussi garant d’avoir des entre-
prises autour de chez soi qui per-
sistent », énonce M. Trudel. Le fait 
de payer un peu plus cher ou de 
payer en avance des aliments tôt 
en saison fait en sorte que les entre-
prises restent et se développent.

Pour Camille Lussier du marché 
de Lennoxville, en faisant le tour 
des marchés publics et en choisis-
sant où ils mettent leur argent, les 
gens ne verront pas tant que ça l’in-
flation dans les produits locaux de 
saison. « Ils doivent être conscients 
de l’ampleur et de l’importance de 
leurs achats et de leurs choix de 
consommation. »

Préférer l’achat direct semble 
être un moyen gagnant pour ame-
ner l’argent le plus possible dans la 
poche des producteurs à la place 
de passer par des intermédiaires. 
« Surtout pour ce qui est de l’ali-
mentation, insiste Marie-Chantal 
Houde de la fromagerie Nouvelle-
France, tout le monde devrait tou-
jours aller vers nos producteurs 
locaux. »

« Quand on a des 
bons produits  
et qu’on réussit  
à se démarquer,  
les gens apprécient  
et aiment la qualité.  
Ils continuent à nous 
suivre et à acheter ce 
qu’on leur présente. »

 — Simon Caron, propriétaire  
du Gîte des Oies à Roxton Falls

Producteurs et consom-
mateurs doivent travailler 
ensemble pour contrer 
l’inflation. — PHOTO LA TRI-

BUNE, MAXIME PICARD

responsable du marché de 
Rock Forest, est d’avis que cette 
année en sera une bonne pour 
les marchés publics. Son mar-
ché, qui démarre sa deuxième 
année d’activités, a connu un 
excellent départ le 21 mai et le 
nombre de visiteurs n’ira qu’en 
augmentant.

« La vision que j’ai de ce mar-
ché, c’est que ce soit vraiment 
familial. Des activités de toutes 
sortes seront présentées ici tout 

l’été pour animer le marché et 
attirer non seulement les habi-
tués qui étaient là l’année der-
nière, mais aussi de nouveaux 
consommateurs. » 

Mme Bellerose estime qu’ils 
auront une belle saison si elle se 
fie à l’année dernière. « Ça s’est 
mieux passé qu’on pensait. Les 
producteurs faisaient beaucoup 
de ventes. » 

Le début de la saison du mar-
ché Locavore de Racine se fait 
tranquillement, mais sûrement. 
«  Ce n’est pas une habitude 
d’avoir des départs fulgurants 
de toute façon, explique Domi-
n i q u e  B ra u l t ,  c o o rd o n n a -
trice du marché, on a quand 
même eu des belles journées 
jusqu’à maintenant et les gens  

étaient au rendez-vous. »
Pour l’été à venir, l’envie du 

retour à la vie presque normale 
est criante. « Les gens ont besoin 
de rassemblements conviviaux, 
d’entendre les autres rire. »

Elle estime qu’ils auront un bel 
été à Racine. « C’est la 14e saison 
du marché Locavore, c’est un 
lieu qui a fait ses preuves, qui est 
connu et reconnu, qui prend de 
l’expansion chaque année. »

Mme Brault incite les gens à 
être au rendez-vous parce que 
les producteurs ont besoin 
de rencontrer les gens et les 
consommateurs,  de mettre 
une âme et un visage sur un 
p ro d u i t  q u i  d e v i e n t  a u t re 
chose qu’une marchandise.  
SARAH GENDREAU-SIMONEAU

Le début de saison est 
prometteur pour les 
marchés publics de 
l’Estrie, dont le marché 
Locavore de Racine.  
— PHOTO LA TRIBUNE,  

MAXIME PICARD
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SARAH GENDREAU-SIMONEAU
sgendreau@latribune.qc.ca

MELBOURNE — Les marchés pu-
blics du Québec ont plus qu’une 
fonction économique : ils rap-
portent beaucoup à la vitalité des 
quartiers et des villages.

Si les producteurs aiment s’y 
retrouver pour vendre leurs pro-
duits, les marchés publics leur 
apportent aussi joie et source de 
réconfort. 

« Pour nous, c’est d’abord et avant 
tout d’avoir une vitrine », explique 
Marylène Pronovost, propriétaire 
maraîchère des Jardins Chant 
de vie, à Saint-Félix-de-Kingsey, 
présente au Marché champêtre 
de Melbourne. Elle ajoute que 
ce qu’ils aiment beaucoup aussi, 
c’est l’entraide importante qui 
existe entre les commerçants et 
les producteurs.

Selon Jean-Nick Trudel, directeur 
général de l’Association des mar-
chés publics du Québec (AMPQ), 
les marchés publics promettent au 
moins une chose : « Leur but c’est 
d’accueillir des producteurs pour 
faire de bonnes affaires en vendant 
directement aux consommateurs. » 

Ce que les producteurs cherchent 
également, c’est d’être indépen-
dants des grosses chaînes ali-
mentaires et de ne pas avoir trop 
d’intermédiaires entre eux et les 
consommateurs pour ne pas déna-
turer leurs produits. 

« Les marchés nous permettent 
ça. On fait de la vente directe et on 
arrive avec un produit plus frais, 
c’est ce que les clients veulent », 
insiste Johanne Breton, proprié-
taire des Jardins Naturlutte à Ulver-
ton, présente au marché Locavore 
de Racine. 

UNE VITALITÉ RETROUVÉE
La popularité sans cesse grandis-

sante des marchés publics assure 
la multiplication de ceux-ci sur le 
territoire, donc une revitalisation 
de certains quartiers ou villages. 

« Ce qu’on a remarqué, depuis 
2015, c’est que le réseau des 
marchés publics au Québec a 

pratiquement doublé », illustre 
M. Trudel. Selon lui, il y a un fac-
teur de vitalité lorsqu’on sait que 
les producteurs désirent rencon-
trer des consommateurs friands 
de produits locaux, donc intéres-
sés par l’agriculture locale. 

« Au marché Locavore, on a vrai-
ment une clientèle sensibilisée. 
Elle valorise beaucoup ce qu’on 
fait et ça fait du bien », renchérit 
Mme Breton.

Marylène Pronovost ajoute que 
l’éducation fait partie de la réalité 
des marchés publics. « On veut 
faire connaître les produits de sai-
son aux gens. On veut les informer, 
on leur apprend à renouer avec le 
rythme réel des saisons. »

Les producteurs approchés 
s’entendent tous pour dire que les 
sourires qui se lisent sur les visages 
des consommateurs leur prouvent 

qu’ils 
font ça 
p o u r  u n e 
b onne raison. 
Les rencontres sont au 
cœur de ces endroits bénéfiques 
à la vie de quartier ou de village.

« Les marchés dans les villages 
fonctionnent bien, car les gens 
sont sympathiques, ils veulent 
encourager l’achat local et ils 
veulent bien manger », raconte 
Rosalie Éthier, propriétaire du 
Baklava gourmand. 

 Ces lieux de rassemblements 
apportent de l’animation par-
dessus le marché. « On crée une 
vie de quartier. Il faudrait que les 

marchés publics soient les 
premiers points pour soute-
nir l’achat local », exprime 
Camille Lussier de la ferme 
Les Hôtes épinettes à Cook-
shire et secrétaire de l’asso-
ciation du marché public de 
Lennoxville. 

M. Trudel explique qu’il y a 
de plus en plus de municipa-

lités qui prônent les marchés 
publics à travers une pers-

pective de saines habitudes de 
vie ou de rapprochement entre 

l’alimentation locale et la popula-
tion. Ce sont des aspects qui font 
en sorte que les marchés publics 
reprennent de l’ intérêt pour 
une grande majorité de gens au 
Québec.

PÔLE AGROALIMENTAIRE
Les villages et les quartiers pro-

fitent de la présence des marchés 
publics l’été. « Racine est devenu 
un pôle agroalimentaire depuis 
que le marché existe », raconte 
Marie-Chantal Houde, propriétaire 
de la fromagerie Nouvelle-France, 
voisine du marché Locavore. 

« Le village est reconnu pour le 
marché, ça amène des gens d’un 
peu partout. Pour nous comme 

Le Marché  
Locavore de Racine 

est devenu un lieu de rencontre 
entre les producteurs et 

les consommateurs . — PHOTO  

LA TRIBUNE, MAXIME PICARD

UN SUPPLÉMENT 
DE VITALITÉ POUR 
LES QUARTIERS 
ET LES VILLAGES

« Les marchés 
dans les villages 
fonctionnent 
bien, car les 
gens sont 
sympathiques, 
ils veulent 
encourager 
l’achat local et 
ils veulent bien 
manger. »

 — Rosalie Éthier, propriétaire 
du Baklava gourmand
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JEUDI 
 › MARCHÉ PUBLIC  
 DE WESTBURY 

 16 H À 18 H 30 
 30 JUIN AU 1ER SEPTEMBRE  
 166, route 112, East-Angus

 
 › MARCHÉ DE SOIR  
 DE COMPTON
 16 H À 19 H  
 16 JUIN AU 15 SEPTEMBRE 
 Parc des Lions

 
 › MARCHÉ PUBLIC  
 DE VALCOURT 
 15 H À 18 H  
 23 JUIN AU 15 SEPTEMBRE 
 950, rue St-Joseph

 › MARCHÉ FERMIER  
 DE LA CLÉ DES CHAMPS  
 DE SAINT-CAMILLE 
 15 H 30 À 18 H 30  
 23 JUIN AU 27 OCTOBRE  
 126, rue Desrivières

 › MARCHÉ PUBLIC  
 DE LAMBTON 
 16 H À 20 H 
 16 JUIN AU 6 OCTOBRE   
 211, rue Principale

VENDREDI 
 › MARCHÉ PUBLIC  
 DE LA PETITE ÉCOLE  
 DE LINGWICK
 16 H À 18 H 45  
 10 JUIN AU 11 SEPTEMBRE 
 70, route 108

 
 › MARCHÉ PUBLIC  
 DES COLLINES DE  
 SAINTE-CATHERINE- 
 DE-HATLEY 
 16 H 30 À 18 H 30  
 17 JUIN AU 30 SEPTEMBRE  
 25, chemin de la Montagne

 › MARCHÉ PUBLIC  
 DE WATERVILLE
 15 H 30 À 18 H 
 13 MAI AU 11 NOVEMBRE 
 260, rue Principale Sud 

 › MARCHÉ PUBLIC  
 DE SAINT-ÉLIE
 16 H À 19 H 
 25 JUIN AU 15 OCTOBRE 
 5983, chemin de Saint-Élie,  
 Sherbrooke

› MARCHÉ PUBLIC LA PATRIE 
 16 H À 19 H  
 1ER JUILLET AU 7 OCTOBRE 
 57, rue du Chapleau 

 › MARCHÉ FERMIER  
 DE DUNHAM 
 16 H 30 À 19 H 30  
 8 JUILLET, 12 AOÛT, 9 ET  
 23 SEPTEMBRE, 7 OCTOBRE 
 3777, rue Principale  

SAMEDI 
 › MARCHÉ DE LA GARE
 9 H À 14 H  
 18 JUIN AU 29 OCTOBRE 
 710, Place de la Gare, Sherbrooke

 
 › MARCHÉ PUBLIC  
 MANTE DU CARRÉ 
 7 H 30 À 21 H  
 TOUTE L’ANNÉE 
 6, rue Daniel-Jonhson, Danville 

 › MARCHÉ LOCAVORE  
 DE RACINE
 9 H À 13 H  
 21 MAI AU 15 OCTOBRE 
 154, route 222 

 › MARCHÉ PUBLIC  
 DE LAC-MÉGANTIC 
 10 H À 15 H 
 11 JUIN AU 8 OCTOBRE  
 5480, rue de la Gare 

 › MARCHÉ CHAMPÊTRE  
 DE MELBOURNE
 9 H À 13 H  
 14 MAI AU 22 OCTOBRE 
 1257, route 243 

 › MARCHÉ PUBLIC DE SUTTON 
 8 H À 13 H  
 7 MAI AU 15 OCTOBRE 
 2, rue Curley 

 › MARCHÉ PUBLIC  
 DE FARNHAM 
 8 H À 12 H  
 11 JUIN AU 15 OCTOBRE 
 313, rue de l’Hôtel-de-Ville 

 › MARCHÉ CHAMPÊTRE  
 D’AYER’S CLIFF
 10 H 30 À 12 H 30  
 25 JUIN AU 8 OCTOBRE 
 977, rue Main 

 › MARCHÉ PUBLIC  
 DE LAC-BROME 
 8 H 30 À 12 H 30  
 4 JUIN AU 8 OCTOBRE 
 267, chemin Knowlton 
 

› MARCHÉ CHAMPÊTRE  
 DE NORTH HATLEY 
 10 H À 12 H  
 18 JUIN AU 15 OCTOBRE  
 Parc de la rivière  

 › MARCHÉ DE SAINT-ADRIEN 
 10 H À 13 H  
 18 JUIN AU 15 OCTOBRE  
 1606, rue Principale 

 › MARCHÉ PUBLIC  
 DE MANSONVILLE 
 9 H À 13 H  
 21 MAI AU 8 OCTOBRE 
 324, route de Mansonville  

 › MARCHÉ PUBLIC  
 DE DUDSWELL 
 9 H À 12 H  
 25 JUIN AU 17 SEPTEMBRE 
 167, rue Main  

 › MARCHÉ FERMIER  
 DE FRELIGHSBURG
 9 H 30 À 12 H  
 11 JUIN AU 8 OCTOBRE 
 2, place de l’Hôtel-de-Ville 
 
 › MARCHÉ PUBLIC  
 DE LENNOXVILLE 
 10 H À 13 H  
 4 JUIN AU 15 OCTOBRE 
 169, rue Queen, Sherbrooke 

 › MARCHÉ LOCAL  
 DE STANSTEAD 
 10 H À 13 H  
 18 JUIN AU 8 OCTOBRE 
 14, chemin de Fairfax 

 › MARCHÉ PUBLIC   
 D’EASTMAN 
 10 H 30 À 13 H  
 18 JUIN AU 8 OCTOBRE 
 15, rue des Pins 

 › MARCHÉ VILLAGEOIS  
 DE SAWYERVILLE 
 10 H 30 À 13 H  
 2 JUILLET AU 24 SEPTEMBRE 
 70, chemin de Randboro 

 › MARCHÉ PUBLIC  
 DE BOLTON-EST 
 9 H 30 À 12 H  
 11 JUIN AU 8 OCTOBRE 
 18, rue Terrio 

 › MARCHÉ PUBLIC  
 DE VAL-DES-SOURCES
 10 H À 14 H  
 21 MAI AU 24 SEPTEMBRE 
 195, rue Jeffrey 

 › MARCHÉ PUBLIC  
 DE ROCK FOREST 
 9 H 30 À 13 H 30  
 21 MAI AU 8 OCTOBRE 
 4250, chemin Saint-Roch Sud,  
 Sherbrooke 

 › MARCHÉ PUBLIC DE STOKE 
 9 H 30 À 13 H 30  
 18 JUIN AU 1ER OCTOBRE 
 155, route 216  

 › MARCHÉ PUBLIC  
 DE GRANBY ET RÉGION 
 9 H À 14 H 
 7 MAI AU 19 NOVEMBRE 
 160, rue Principale  

DIMANCHE 
 › MARCHÉ PUBLIC  
 DE MAGOG 
 10 H À 13 H  
 22 MAI AU 9 OCTOBRE 
 125, chemin de la Plage  
 des Cantons

 
 › MARCHÉ PUBLIC  
 DE SAINT-GEORGES- 
 DE-WINDSOR 
 10 H À 14 H  
 10 JUILLET AU 11 SEPTEMBRE 
 469, rue Principale 

 
 › MARCHÉ FERMIER  
 DE BRIGHAM 
 13 H À 17 H  
 19 JUIN AU 18 SEPTEMBRE 
 100, avenue du Parc 

 › LES JOURNÉES  
 DES RÉCOLTES 
 9 H À 12 H  
 23 MAI, 20 JUIN, 18 JUILLET,  
 15 AOÛT, 19 SEPTEMBRE  
 112, rue du Parc, Saint-François- 
 Xavier-de-Brompton 

 › MARCHÉ PUBLIC  
 LES DÉCOUVERTES  
 DES CANTONS* 
 10 H À 14 H  
 19 JUIN AU 25 SEPTEMBRE 
 210, avenue Saint Jean Est,  
 East Angus 

*Nouveau marché 

Rédigé en partie à partir  

des informations de Créateurs  

de saveurs Cantons-de-l’Est 
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Les marchés publics, comme le 
Marché champêtre de Melbourne, 

contribuent à la vitalité des 
 quartiers et des villages.  

— PHOTO LA TRIBUNE, MAXIMEPICARD

pour eux, c’est gagnant. Ce n’est 
pas seulement le marché qui nous 
apporte des clients. On a bâti notre 
clientèle d’année en année, mais 
le marché a aidé à faire connaître 
la fromagerie à ceux qui ne la 
connaissaient pas auparavant. »

Émilie Turcotte-Côté, produc-
trice maraîchère et de fleurs et 
responsable du marché public de 
Dudswell, quant à elle, souligne 
surtout l’importance pour les gens 
d’un village d’avoir un marché afin 
de s’approvisionner en produits 
frais. 

« Ici, à Dudswell, on n’a pas de 
produits fraîchement cueillis et 
vendus à moins de 15 km, on veut 
donc que ce soit accessible à la 
population. » C’est un échange 
avantageux entre les consomma-
teurs et les producteurs dans cette 
situation de désert alimentaire.
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OLIVIER BOSSÉ
Le Soleil

QUÉBEC — François Legault 
répète vouloir obtenir un nou-
veau « mandat fort » de la part 

des Québécois, aux élections du 
3 octobre. Sans fixer le nombre 
de caquistes qu’il souhaite voir 

élus, le premier ministre reconnaît 
que les 83 députés progressistes-
conservateurs sur 124 choisis il y a 
quelques jours, en Ontario, consti-
tuent bel et bien un mandat fort 
pour son homologue et ami Doug 
Ford.

« Il a eu un bon mandat, oui. Il a 
eu un mandat fort », a reconnu 
M. Legault, vendredi, lors de son 
bilan de fin de session parlemen-
taire, qui servait aussi de bilan de 
fin de mandat.

Juste avant, il avait encore tourné 
autour du pot, refusant de définir 
sa cible précise de députés que 
constituerait un « mandat fort ».

Face à la comparaison avec son 
homologue et ami ontarien qui 
règne à Queen’s Park, et à qui il 
dit avoir beaucoup parlé la fin de 
semaine passée, après sa réélec-
tion du 2 juin, le premier ministre 
québécois n’a pu que se rendre à 
l’évidence.

La comparaison est encore plus 
intéressante quand l’on considère 

que les deux assemblées législa-
tives réunissent environ le même 
nombre de députés, 124 en Onta-
rio et 125 au Québec. Et que les 
deux premiers ministres au style 
populiste devraient amorcer en 
2022 leur deuxième mandat.

La Coalition avenir Québec 
(CAQ) a obtenu 74 sièges aux der-
nières élections générales de 2018 
et affiche maintenant 76 membres 
dans sa députation. Les sondages 
lui en prédisent encore plus en 
2022, jusqu’à une centaine.

PLUS D’ÉCONOMIE
Pour M. Legault, un soutien impor-
tant des Québécois lui permettra 
d’aller négocier le rapatriement de 
pouvoirs en immigration auprès du 
gouvernement fédéral, à Ottawa.

Il ne s’attend toutefois pas à ce 
que la prochaine campagne électo-
rale, qui sera officiellement déclen-
chée à la fin du mois d’août, porte 
tellement sur le sujet de l’immigra-
tion. Dont il avait pourtant l’air de 

LEGAULT VEUT UN « MANDAT FORT » 
COMME LES 83 DÉPUTÉS DE FORD

0098919 0099109

CAHIER PROMOTIONNEL

À LIRE LE SAMEDI 18 JUIN

WINDSOR
ET LA RÉGION
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vouloir faire la question de l’urne il 
y a à peine deux semaines.

« Je m’attends à ce que, d’ici le 
3 octobre, on va parler pas mal 
plus d’économie et d’inflation que 
de cet enjeu-là [l’immigration] », a 
commenté M. Legault, dans son 
bilan.

« Mais en début de mandat, je 
pense que c’est possible de réunir 
les experts et d’expliquer la situa-
tion et pourquoi c’est important. 
L’année passée, seulement 53 % 

de l’immigration au Québec était 
de l’immigration économique. 
Ça, c’est le bout qu’on contrôle. 
L’autre 47 %, quelle langue ces 
gens-là parlent? Quelles sont les 
conditions qui sont posées? C’est 
important pour l’avenir du français. 
On pourra, si les Québécois nous 
choisissent, trouver toutes sortes 
de forums pour en parler davan-
tage », a-t-il fait valoir, annonçant 
déjà une action de son deuxième 
mandat.

M. Legault a fait ses déclarations 
dans le luxueux hall de l’édifice 
Honoré-Mercier, qui abrite les 
bureaux du premier ministre du 
Québec et est voisin de l’hôtel du 
parlement de Québec.

Il était accompagné de sa vice-
première ministre, Geneviève 
Guilbault, et de son leader par-
lementaire, Simon Jolin-Bar-
rette. Mais au-dessus de leur tête, 
s’appuyaient sur la rambarde en 
marbre du balcon du premier 
étage de nombreux ministres et 
élus de la CAQ, qui ont applaudi à 
quelques reprises. Événement à la 
fois gouvernemental et partisan.

M. Legault n’a pas caché l’aspect 
électoral de sa sortie, énumérant 
en long et en large et par secteur 
les réalisations du gouvernement 
de la CAQ depuis quatre ans.

Il a aussi souligné qu’il a deman-
dé à ses ministres de ne plus 
faire d’annonces gouvernemen-
tales après le 1er juillet. À moins 
d’exception.

MANDAT PANDÉMIQUE
Pendant que les caquistes bom-
baient le torse autour de leur chef, 
à l’extérieur, quelques véhicules de 
manifestants formaient un petit 
convoi de la liberté pour rouler 
autour de la colline Parlementaire. 
Gros drapeaux au vent et lettrage 

« Fuck Legault » et « Fuck Trudeau » 
bien en vue sur leur pickup. Les 
forces policières ont eu tôt fait de 
leur barrer l’accès à la rue des Par-
lementaires, où se trouve la porte 
principale et gardée en tout temps 
de l’édifice Honoré-Mercier.

M. Legault a justement parlé de 
la pandémie de COVID-19, qui 
a quand même occupé plus de 
la moitié de son mandat, deux 
années sur quatre.

Son gouvernement a ainsi pu 
déployer deux grandes réus-
sites  : la formation de près de 
10 000 préposés aux bénéficiaires 
en quelques mois et une cam-
pagne de vaccination nationale qui 
a atteint l’un des plus hauts taux au 
monde.

Réitérant qu’« aucun autre gou-
vernement dans l’histoire du 
Québec n’a eu un meilleur bilan 
en environnement que la CAQ », 
le comptable de profession a 
aussi mis l’accent sur ses succès 
économiques, comme le PIB par 
habitant le plus élevé au Canada 
depuis quatre ans.

« On pourrait être encore meil-
leurs que d’être les meilleurs, si on 
avait plus de main-d’œuvre. On 
peut toujours être meilleurs. Mais 
reste qu’on est les meilleurs. Ça, 
c’est important de le dire », a insisté 
le premier ministre Legault, dans 
le style qu’on lui connaît.

« L’année passée, 
seulement 53 % 
de l’immigration 
au Québec était 
de l’immigration 
économique. Ça, c’est 
le bout qu’on contrôle. 
L’autre 47 %, quelle 
langue ces gens-là 
parlent? Quelles 
sont les conditions 
qui sont posées? »

 — François Legault

PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, JACQUES BOISSINOT

0098168



SAMEDI 11 JUIN 2022  laTribune20   ACTUALITÉS

S
erait-il bon que la CAQ 
rafle encore plus de 
circonscriptions aux 
prochaines élections 
qu’elle n’en possède 

déjà? À quoi cela pourrait-il bien 
servir? Ce serait peut-être béné-
fique pour elle (quoique peut-être 
même pas), mais le serait-ce pour 
le Québec? On a beau chercher, 
retourner la question, il est diffi-
cile de voir en quoi.

Pour justifier le fait qu’il sou-
haite encore plus de députés 
caquistes que les 76 actuels, Fran-
çois Legault ne pourra faire valoir 
qu’un seul argument, soit celui de 
son fameux rapport de force face 
au gouvernement canadien.

Car, pour ce qui est de l’Assem-
blée nationale à proprement 

parler, aucun argument même 
factice ne pourra jamais être 
avancé. Dans une enceinte par-
lementaire, tout se compte en 
nombre. Une super majorité ne 
confère jamais plus de pouvoir 
qu’une majorité.

Par rapport au gouvernement 
Trudeau, ou par rapport à Ottawa 
en général, la CAQ sera tou-
jours dans l’argument de façade. 
Car, 92 députés caquistes (pour 
prendre un chiffre au hasard) 
plutôt que 76, qu’est-ce que cela 
pourrait bien changer?

Absolument rien. Entre les 
gouvernements, les choses ne 
se comptent pas en nombre de 
députés.

Ce qui pourrait éventuellement 
constituer un atout face à Ottawa, 

ce n’est pas une dizaine de dépu-
tés caquistes supplémentaires, 
mais plutôt la force de quelques 
têtes d’affiche et surtout, surtout, 
des arguments qui tiennent la 
route. Rien, par exemple, qui res-
semble à cet épouvantable lien 
établi récemment par M. Legault 
entre la réunification familiale et 
la survie de la nation québécoise.

Oublions alors l’idée d’un rap-
port de force accru face à Ottawa 
comme argument électoral.

En toute logique, le 3 octobre, 
nous devrons voter en fonction 
des futurs rapports de force à l’As-
semblée nationale. Or, là, dans le 
contexte d’une CAQ dominante, 
les Québécois auront plus à 
gagner — pour tout ce qui relève 
des juridictions du Québec — 
d’une présence accrue des partis 
d’opposition que de l’inverse.

Le choc des idées et les diver-
gences d’opinions entre partis dé-
mocratiques sont susceptibles de 
permettre de voir plus large. Idem 
pour l’animation du précieux 
débat démocratique. Pour l’ani-
mer, nous n’aurons jamais besoin 

de plus de députés caquistes qu’à 
l’heure actuelle, mais de plus de 
députés de l’opposition.

À charge, bien entendu, pour les 
partis d’opposition, de démontrer 
qu’ils méritent d’être là et bien là. 
Mais, déjà, libéraux, solidaires et 
péquistes ont recruté des candi-
dats intéressants. C’est déjà une 
base porteuse à la veille d’une 
campagne électorale.

Une remarque en passant aux 
partis d’opposition pour cette 

manche électorale à venir : cessez 
d’être à ce point à la remorque 
des médias, de sauter de la même 
façon sur tout ce qui bouge dans 
l’actualité! Concentrez-vous sur 
vos sillons. Pas sur le fait de pou-
voir passer à la télé tous les jours.

Si cette tactique était gagnante, 
vous le sauriez déjà, non?

Choisissez mieux vos batailles. 
Vous ferez vos marques peut-être 
plus lentement, mais peut-être 
plus sûrement.

La CAQ n’a pas besoin de super carte blanche
JEAN-MARC 
SALVET
CHRONIQUE
jmsalvet@lesoleil.com

-MARC 

À l’Assemblée nationale, dans le contexte d’une CAQ dominante, les Québécois 
auront plus à gagner d’une présence accrue des partis d’opposition que de 
l’inverse. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, JACQUES BOISSINOT
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Un gouvernement

qui accorde plus de place

au privé en santé

plutôt que de renforcer

le système public

ftq.qc.ca/elections-2022

Un gouvernement qui croit

que c’est impossible

d’en faire plus

pour l’environnement

en pleine crise climatique
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C’est un rendez-vous à ne pas manquer !

Avec ou sans réservation !

Les mercredis 15, 22 et 29 juin, à 10h

COMPLEXE POUR RETRAITÉS

1111, rue du Haut-Bois Nord, Sherbrooke

1 844 908-9636
selectionretraite.com

Venez bouger avec nous ! Vous aurez droit à une
séance de Kinézen de 45 minutes avec nos
kinésiologues. Des boissons rafraîchissantes

vous seront offertes après la séance.

Kinézen:

Respiration,
Conscience Corporelle,

Étirement, Yoga,
Taï-chi, Entrainement

en résistance.
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Donner (une famille) au suivant

I
l y a huit ans, Jeanne* a assisté 
à une soirée, il y avait Jeanick 
Fournier qui chantait, qui 
racontait comment elle avait 
adopté deux enfants nés avec 

la trisomie 21, comment ça avait 
changé sa vie, pour le mieux.

Jeanne était enceinte.
« On était dans cette réflexion-

là, on se demandait qu’est-ce que 
ça serait si notre enfant naissait 
avec une différence. Je me suis 
mise à sangloter — et ce n’est 
pas quelque chose qui m’arrive 
souvent —, et puis tout ça a pris 
pour moi un sens inouï. J’ai réa-
lisé qu’il y avait des besoins, 
même ici au Québec. Quand je 
suis revenue chez moi, j’ai réveillé 
mon chum et je lui ai dit : “il faut 
qu’on adopte un enfant avec des 
besoins particuliers!” »

Il a dit « pas oui, pas non », il s’est 
rendormi.

L’idée a fait tranquillement son 
chemin, ils se sont offerts pour 
accueillir un enfant, ont cheminé 
avec l’Association Emmanuel qui 
se consacre depuis 1987 à trou-
ver des familles pour des enfants 
différents, des enfants qui ont de 
grands besoins, qui sont souvent 
déjà passés par plusieurs familles 
d’accueil.

Des enfants déracinés, qu’il faut 
rempoter.

Puis, il y a une couple d’années, 
la DPJ a proposé à Jeanne et son 
chum un garçon dont on pouvait 
compter l’âge sur les doigts d’une 
main, hyper poqué. « C’est un 
enfant qui a un gros bagage, un 
gros vécu. Les pronostics étaient 
très sombres, on parlait d’un 
retard intellectuel sévère. Il avait 
des problèmes de comportement, 
c’était horrible. »

On leur a dit que leurs enfants 
ne pourraient pas jouer avec lui, 
qu’il était trop agressif, qu’il ris-
quait de leur faire mal.

Comme un enfant sauvage.
C’était une grosse décision. 

« Dans l’auto au retour, on s’est 
dit qu’il fallait voir au-delà du 
portrait qui était fait. On s’est 
dit : il a du potentiel. Puis on 
s’est demandé comment on fait 
pour bien l’accueillir. On avait 
droit au congé parental, moi 
j’étais aux études, on a pu s’or-
ganiser pour être les deux à la 
maison. »

Avec l’Association Emmanuel, 
ils ont suivi une formation sur l’at-
tachement avant que le petit dé-
barque chez eux. « Heureusement 
qu’on a eu cette formation-là, on 
aurait peut-être lâché après un 
mois sinon. On pouvait se relayer. 
Pour réguler un enfant qui est 
fragilisé à ce point-là, il faut qu’on 
soit aussi parfaitement régulé. »

Il explosait, pour un oui ou pour 
un non. « Ses crises étaient telle-
ment intenses que je perdais ses 
yeux. » Mais sous ses comporte-
ments explosifs, il était en porce-
laine. « Pendant les trois premiers 
mois, il a fallu l’endormir dans 
nos bras. Et quand il finissait 
par s’endormir, il avait de gros 
spasmes dans son sommeil. »

Des relents de ses 
traumatismes.

À force de patience, l’enfant s’est 
apaisé. Il s’est laissé aimer. Après 
plus d’un an, il est méconnaissable, 
dans le bon sens. « Les interve-
nantes de la DPJ n’en reviennent 
pas, c’est un portrait qui est 

totalement différent que ce qu’on 
avait au début, il est tellement heu-
reux! L’autre jour à l’épicerie, il y a 
une dame qui m’a dit : “je n’ai ja-
mais vu un enfant aussi heureux.” »

Oui, heureux de même. « Je vois 
ce qui se déroule sous nos yeux, 
je vois la transformation. Est-ce 
qu’il y a quelque chose de plus 
beau dans la vie? Est-ce qu’il y a 
quelque chose de plus valorisant? 
Oui, il y a eu des bouts où c’était 
difficile, mais quand on veut, 
quand on se donne les moyens, 
ça vaut tellement la peine. »

Les pronostics, comme le ciel 
après une tempête, se sont éclair-
cis. « S’il y a un retard intellectuel, 
ça va être minime. Il est rendu 
qu’il connaît les lettres de son 
nom. »

Jeanne ne s’en cache pas, l’arri-
vée de cet enfant meurtri a eu 
l’effet d’un séisme. « Au début, ce 
n’était pas toujours facile pour nos 
enfants [de huit et dix ans], mais 
aujourd’hui, ils se battent pour 

s’asseoir avec lui dans l’autobus! 
Pour mon grand, ça a été un peu 
plus long de faire son nid avec lui, 
mais maintenant, c’est super! » 

Il est « fier de lui, il veut le mon-
trer à tout le monde ».

Pour la dernière de Jeanne, un 
peu plus jeune, ça a presque été 
un coup de foudre. « Ils étaient à 
peu près de la même grandeur. 
Ils ont développé une belle rela-
tion, elle était très empathique 
avec lui. Il a développé une belle 
sensibilité avec elle et elle avec 
lui. C’est spécial de les voir aller, 

c’est un privilège d’assis-
ter à ça. »

Ça vaut pour toute la 
fratrie d’ailleurs, qui en est 
grandie. « Il y a une réci-
procité qui s’est dévelop-
pée, ce n’est pas un far-
deau, pas du tout. Ça leur 
donne une belle sensibi-
lité envers les autres, ils 

le voient, le changement. On est 
partis d’un enfant en miettes à un 
enfant solide. Ils sont tellement 
heureux, ils l’aiment tellement, il 
est une richesse. »

Jeanne répétera ceci au cours de 
l’entrevue, « c’est un cadeau ». 

Elle et son chum ne regrettent 
pas une seconde. « Hier dans 
l’auto, j’ai dit : “Est-ce que ce n’est 
pas la plus belle affaire qu’on a 
faite en famille?” Oui, on avait nos 

craintes, mais on a fait ce qu’il 
faut. Pour tout ce que ça nous ap-
porte au quotidien, de permettre 
à un enfant d’atteindre son plein 
potentiel, ça n’a pas de prix. »

Elle a voulu me raconter son 
histoire, pour que d’autres 
comme elle osent rempoter des 
enfants poqués. Un peu comme 
l’a fait pour elle Jeanick Fournier, 
cette femme du Saguenay qui a 
remporté Canada’s Got Talent, 
qui a été la bougie d’allumage. 
« Si on raconte ce qui est beau, je 
pense qu’il y a plus de familles 
qui feront le pas. Il y a tellement 
d’enfants au Québec qui ont des 
besoins particuliers et quand on 
en accueille un, ce n’est pas la mi-
sère, ce n’est pas de l’abnégation. 
Oui, il y a des difficultés, mais 
c’est tellement riche. »

Vers la fin de l’entrevue, le petit 
garçon est passé près de Jeanne, 
elle l’a invitée à venir me saluer 
à l’écran. Un beau bonhomme 
rayonnant, plein de vie, curieux 
de voir la madame sur son ordi-
nateur. Il s’est collé sur elle, a re-
gardé la caméra et m’a lancé, tout 
sourire, « je suis un petit coquin »!

Un enfant, heureux, 
simplement.

Un enfant sauvé.

* Prénom fictif, le placement 

a été fait par la DPJ

À force de patience, l’enfant 
s’est apaisé. Il s’est laissé 
aimer. Après plus d’un 
an, il est méconnaissable, 
dans le bon sens.

MYLÈNE 
MOISAN
CHRONIQUE
mmoisan@lesoleil.com

« Pour tout ce que ça nous apporte au quotidien, de permettre à un enfant d’atteindre son plein potentiel, ça n’a pas de prix », dit Jeanne. — PHOTO 123RF, YARRUTA
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LANCEMENT OFFICIEL

Samedi 18 juin de 14h00 à 16h00

300 rue de Montréal à Sherbrooke

Promotion client d'une valeur de 2500$

Bienvenue à tous!

www.lemackinnon.com 514-712-1814

LeMackinnon :
des espacesurbains
àsaveurhistorique
Depuis plus de 13 ans, Habitation KYO crée des milieux de vie haut de gamme au design
distinctif. Et c’est au cœurduquartier historiqueduVieux-NorddeSherbrookequ’elle vous
propose de découvrir son tout dernier projet domiciliaire de condos et penthouses,
LeMackinnon.

L’édifice du 300, rue de Montréal, possède une
histoiresingulière. Il fut le théâtred’activitésde loisirs
avant de devenir une école primaire. Ils sont donc
plusieurs à y avoir emmagasiné de beaux souvenirs.
Pour respecter cettemémoire collective, Habitation
KYO a pris grand soin de transformer le bâtiment en
conservant le plus possible ses éléments architectu-
raux d’époque.

aLLieravec styLe patriMoine
etModernisMe
Transformer sans dénaturer, tout en insufflant un
vent demodernisme, tel était l’objectif d’Habitation
KYO. Le résultat : des espaces uniques, qu’on ne voit
nulle part ailleurs à Sherbrooke. Dans l’esprit des
appartements new-yorkais, on y retrouve de grands
appartements à aire ouverte – de 800 à 1 700 pieds
carrés par unité, selon qu’elle a une, deux ou trois
chambres – avec d’immenses fenêtres inondant les
pièces
de lumière naturelle. Et évidemment toutes les
commodités modernes et ce cachet d’antan qui
apporte la toucheparticulière tant recherchée.
Tout aétémis auxnormes : l’électricité, la plomberie,
l’isolation, etc. afin d’assurer lemaximumde confort
et d’efficacité énergétique. Transformer un vieux
bâtiment, dont une partie est patrimoniale, n’est
cependant pas unemince affaire. Cette conversion
exige du doigté, du travail – il faut parfois retourner
sur la planche à dessin pour s’adapter à ce qu’on
découvre –, de la créativité,mêmeun sens artistique
développé afin de tirer profit au maximum des
espaces dont on dispose, sans négliger le design,
sanseffacer l’histoire…Etc’estmissionaccomplie. Les
14 unités ont chacune leur personnalité, leur

aménagement, cequi ajouteaucaractèreexclusif du
projet domiciliaire LeMackinnon.

aucœurde LaviLLe,
aucœurde Lanature
Au 4e étage, les penthouses offrent même une vue
imprenable sur Sherbrooke et son cœur urbain.
Àdistancedemarcheducentre-ville etdenombreux
commerces, LeMackinnon jouit eneffet d’une locali-
sation fort avantageuse :enpleineville,maisdansun
cadre naturel extraordinaire.
Pensons à la rivièreMagog qui coule tout près et qui
proposede jolis sentiers, auxnombreuxparcsoù l’on
peut s’amuser, se baigner et pratiquer une foule de
sports, auxmajestueux arbresmatures qui bordent
lesrues,sansoublier lemagnifiqueDomaineHoward,
sesmosaïcultures et sonbel étang.
Juste se balader dans les rues avoisinantes est
agréable, tant le quartier regorge de magnifiques
maisons anciennes et patrimoniales, témoins de
l’évolution de Sherbrooke.

LanceMentofficieL : visite de
l’unitémodèleà partirdu 18 juin
Que ce soit comme pied-à-terre, comme projet de
retraite ou tout simplement pour les gens dyna-
miques appréciant l’offre de la ville, cet espace aux
accents industriels, mais intemporels saura
décidément plaire aux passionnés dedesign.
Pour vous imprégner de l’atmosphère unique qui se
dégage du projet Le Mackinnon, visitez son unité
modèle. L’ouverture officielle se fera en formule
portes ouvertes le 18 juin prochain.
Plus de détails sur le sitewww.lemackinnon.com

L’ÉDIFICE DU 300, RUEDEMONTRÉAL À SHERBROOKE, RENAÎT !

0098640
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LILIA GAULIN
lilia.gaulin@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Malgré une 
intégration effectuée en pleine 
pandémie, Entreprendre Sher-
brooke a réussi à aider des cen-
taines d’entreprises affectées de 
près ou de loin par les mesures 
sanitaires liées à la COVID-19 afin 
de favoriser leur relance tout en 
maintenant ses services habituels.  

Depuis le début de la pandémie, 
Entreprendre Sherbrooke a géré 
près de 9 M$, dont 3 M$ en 2021, 
pour favoriser la relance écono-
mique « Nos entreprises en avaient 
besoin. On a la certitude d’avoir 
permis à des entreprises de passer 
à travers la pandémie. [...] Il y aurait 
pu avoir une hécatombe. L’argent 
provient des gouvernements et 

de la Ville de Sherbrooke, mais ça 
prenait des gens sur le terrain pour 
l’administrer », mentionne le direc-
teur général d’Entreprendre Sher-
brooke, Charles-Olivier Mercier. 

En mars 2020, la Ville de Sher-
brooke a mandaté Entreprendre 
Sherbrooke, à l’époque Pro-Gestion 

Estrie, afin d’assurer la gestion du 
Programme d’aide d’urgence pour 
les petites et moyennes entreprises 
(PAUMPE). Par la suite, le gouver-
nement Legault a ajouté le volet 
AERAM pour aider les entreprises 
touchées par un ordre de ferme-
ture. Depuis le lancement du fonds, 
Entreprendre Sherbrooke a ana-
lysé 260 demandes dont 141 ont 
été acceptées. Environ 70 % des 
demandes reçues provenaient du 
secteur des bars et des restaurants. 

Le 30 août 2021 s’est concrétisé 
le processus d’intégration de Com-
merce Sherbrooke, de Pro-Gestion 
Estrie et de la Corporation de déve-
loppement de l’entrepreneuriat col-
lectif de Sherbrooke.

Dans les derniers mois, différents 
programmes ont été mis sur pied 
afin de soutenir les entrepreneurs 
comme les bonifications du Fonds 
Nouvel entrepreneur et du Fonds 

de soutien aux entreprises d’écono-
mie sociale.

DE NOUVELLES ENTREPRISES
Le premier rapport annuel de l’or-

ganisme de développement éco-
nomique paramunicipal indique 
que 39 entreprises ayant bénéfi-
cié des services d’Entreprendre 
Sherbrooke ont été créées mal-
gré la situation pandémique. « Je 
salue l’audace des entrepreneurs 
qui se sont lancés durant ces 
turbulences. »

Notons que dans les prochains 
mois, le QG de l’entrepreneuriat 
ouvrira ses portes et regroupera 
les services de soutien aux entre-
preneurs. « Il permettra à tous les 
acteurs du développement écono-
mique de se concerter, de conver-
ger et de travailler en synergie. [...] 
Cela permettra aux entrepreneurs 
d’échanger des trucs, des conseils, 

des idées, des craintes et des 
échecs », mentionne Charles-Oli-
vier Mercier.

MISER SUR  
L’ÉCONOMIE SOCIALE

Entreprendre Sherbrooke inclut 
également l’économie sociale au 
cœur de sa mission. « Cet enjeu 
s’est diffusé dans toutes les sphères 
de l’organisation. Il s’est imbriqué 
dans les actions des anciennes 
organisations. »

«  [L’économie sociale] nous 
amène à nous poser la question de 
l’utilité des activités économiques. 
Il faut s’assurer que les activités 
profitent au plus grand nombre. 
Ça peut nous aider à adopter des 
approches plus sensibles à l’égard 
des personnes plus défavorisées 
dans l’économie de marché  », 
ajoute-t-il. 

Entreprendre Sherbrooke s’inves-
tit également dans le développe-
ment agroalimentaire.

Des défis de taille se dressent 
devant l’organisme pour les années 
futures. « Nous allons devoir accor-
der une attention particulière 
aux défis causés par l’inflation, la 
récession et les changements cli-
matiques. [...] Nous allons aider les 
entreprises à faire face aux grandes 
perturbations économiques. Les 
défis sont énormes. Il faudra être 
aux aguets. »

ENTREPRENDRE SHERBROOKE

Une année remplie  
malgré la pandémie

Le directeur général d’Entreprendre 

Sherbrooke, Charles-Olivier Mercier 

— PHOTO ARCHIVES, LA TRIBUNE, MAXIME PICARD

0098554

N U M É R I Q U E N U M É R I Q U EN U M É R I Q U E N U M É R I Q U E N U M É R I Q U E N U M É R I Q U E

Questionner
Décortiquer
Raconter...

Suivez-le sur le terrain !

ENVOYÉ SPÉCIAL EN UKRAINE

Fabrice
De Pierrebourg
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0098805

Si vous croyez être victime ou témoin
d’une situation de maltraitance,

n’hésitez pas à en parler.

Ligne téléphonique

Aide Abus Aînés

1 888 489-ABUS (2287)
Service confidentiel et gratuit
7 jours sur 7 de 8 h à 20 h

Québec.ca/MaltraitanceAînés

JOURNÉE MONDIALE DE LUTTE

CONTRE LA MALTRAITANCE

DES PERSONNES AÎNÉES

Le 15 juin
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LA SEMAINE EN PHOTOS

Un premier contingent de marcheurs s’est élancé dans la bonne humeur, mercredi midi, pour franchir pas moins 
de 212 kilomètres en 12 jours à travers les 12 municipalités de la MRC de Coaticook, au nom de la santé mentale. 
« Cette année, on veut que les gens viennent nous rejoindre. Ce n’était pas possible l’an passé, mais cette année, 
on fait ça plus festif. (…) Des activités sont prévues dans toutes les municipalités visitées », lance la directrice 
de L’Éveil, Stéphanie Vachon, troisième à droite sur la photo. « Au-delà de la recherche de financement, on a un 
objectif de sensibilisation et de faire réaliser aux gens qu’on offre des services dans toute la MRC », ajoute celle qui 
souhaite rééditer l’exploit de marcher personnellement les 212 kilomètres du défi. — PHOTO LA TRIBUNE, MARIE-LOU BÉLAND

 ̽ 212 KM DE MARCHE POUR LA SANTÉ MENTALE

La croisière sur Le Grand Cru sera bonifiée au cours de la prochaine année 
grâce à une aide financière de 1,31 million $ du gouvernement du Québec. 
Le projet en quatre volets vise à développer une application mobile pour 
optimiser l’expérience client durant les croisières, adapter le spectacle son 
et lumière, hiverniser le bateau pour y tenir des activités quatre-saisons 
et le doter d’une plateforme flottante multifonctionnelle pour pouvoir le 
mettre en cale-sèche. « Le projet va permettre de consolider les emplois, 
d’allonger la période de travail avec des activités hivernales et de solidifier 
les partenariats avec d’autres entreprises locales, que ce soit les produc-
teurs [agrotouristiques], les lieux d’hébergement ou les autres attraits 
touristiques », détaille Élyse L’Espérance, directrice générale adjointe et 
présidente de PAL+, la société propriétaire des Escapades Memphréma-
gog. — PHOTO LA TRIBUNE, SIMON RANCOURT

 ̽ 1,31 M$ POUR LE GRAND CRU

Six conseillers municipaux de Sherbrooke ont enfourché leurs vélos lundi dans le cadre de la 
randonnée des élus, qui consistait à les sensibiliser et leur présenter les différents défis de 
se déplacer en vélo dans la ville. Catherine Boileau, Raïs Kibonge, Guillaume Lirette-Gélinas, 
Laure Letarte-Lavoie ainsi que deux autres élus qui n’ont pas terminé le parcours avec les 
autres, ont participé à cette randonnée. « On voulait montrer que, sur plusieurs rues à Sher-
brooke, il n’y a vraiment pas d’espace, les autos passent super rapidement et qu’on se fait 
frôler par les automobilistes. On voulait donc montrer que les déplacements n’étaient pas 
toujours sécuritaires », affirme la coordonnatrice de la Randonnée des élus et fonctionnaires 
de Sherbrooke, Catherine Pilon, à la fin de la randonnée. — PHOTO LA TRIBUNE, FRÉDÉRIC CÔTÉ

 ̽ SIX ÉLUS EN VÉLO POUR SE SENSIBILISER

Avocats de l’aide juridique, constables spéciaux, greffiers et huissiers dénoncent tour à tour 
leurs conditions de travail au palais de justice de Sherbrooke. Pour l’ensemble de ces groupes, 
les portes de l’établissement qui incarnant la justice cachent bien des injustices. Les avocats 
de l’aide juridique de l’ensemble du Québec se sont mobilisés mercredi matin pour dénoncer 
leur condition de travail. Ceux de la région de l’Estrie ont manifesté sur le parvis du palais de 
justice de Sherbrooke, pancarte à la main. « Il y a d’autres irritants notamment au niveau des 
vacances, mais l’enjeu central est les conditions salariales », explique Me Lisane Fabi, présidente 
régionale de la Fédération des avocats et avocates de l’aide juridique du Québec (FAAJQ).  
— PHOTO LA TRIBUNE, MARIE-LOU BÉLAND

 ̽ MANIFESTATION AU PALAIS DE JUSTICE

Tous nos contenus numériques sont offerts sans frais supplémentaires,
aux abonnés de l’édition papier du samedi.

abonnement@latribune.qc.ca • 819 564-5466

Un forfait papier tout compris?

0085729
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DANS L’ŒIL DE NOS PHOT        GRAPHES

Après s’être promené à Sherbrooke pendant toute une nuit, un jeune orignal a été immobilisé au parc Jacques-Cartier mercredi matin. L’orignal a été vu la veille près de l’école Montcalm. 
Au petit matin, il a été retrouvé couché sur la rive du lac des Nations par une promeneuse. Les policiers du Service de police de Sherbrooke ont rapidement été déployés dans le secteur 
afin de s’assurer que l’orignal n’occasionnerait pas d’accident. Les agents de la protection de la faune et les pompiers du Service de protection contre les incendies de Sherbrooke les ont 
rejoints sur les lieux. L’orignal se trouvait près du préau du parc Jacques-Cartier au moment où les autorités lui ont administré deux doses de sédatif avant de le transporter dans un secteur 
naturel plus vaste. La photographe-vidéaste de La Tribune Marie-Lou Béland s’est rendue sur place au petit matin. « Lorsqu’on l’on commence notre journée en tant que photographe à  
La Tribune, on ne sait jamais à quoi s’attendre, on a l’énorme chance d’aller à la rencontre de la population et d’être aux premières loges des événements. C’est d’ailleurs comment je me suis 
sentie lorsque j’ai reçu l’appel me disant qu’un orignal se trouvait au parc Jacques-Cartier! C’est assez unique de pouvoir assister à cela d’aussi près. Je suis donc partie à la chasse photo-
graphique à l’orignal... une assignation qui commencait bien ma journée! » s’est-elle exclamée. — PHOTO LA TRIBUNE, MARIE-LOU BÉLAND

 ̽ UN ORIGNAL EN CAVALE À SHERBROOKE

0098921

LA QUÊTE

CHRONIQUE
Sonia Bolduc

À LIRE CE DIMANCHE SUR NOS PLATEFORMES NUMÉRIQUES.

La quête de
David Bombardier:
le plaisir de repousser
ses limites

Chronique sur le sens de la vie
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Présidente du C.A.  MÉLANIE NOËL     Directeur général et rédacteur en chef par intérim  HUGO FONTAINE    

«CARREFOUR DES LECTEURS

I
l y a quelque chose de difficile à 
comprendre dans ce pays.

Comment se fait-il que des 
centaines de francophones bril-
lants et brillantes, qui prennent la 
tête de toutes sortes de grandes 
sociétés d’État, d’organisations 
nationales, de ministères, d’asso-
ciations pancanadiennes, de par-
tis politiques, bref, de tas de postes 
tous plus relevés les uns que les 
autres, réussissent, en plus de 
maitriser leur travail, à parler un 
anglais absolument correct, pour 
ne pas dire impeccable? Alors 
qu’en retour, une quantité inexpli-
cable de gens tout aussi formida-
blement compétents pour diriger 
les mêmes ministères, associations, 
partis, etc, eux, sont incapables de 
parler un français potable?

Ce sont des citoyens exemplaires 
à mille égards, des créatifs, des ges-
tionnaires hors pair, des réinven-
teurs de tout, mais parler français? 
Ça non. Pas possible.

La réponse est simple : ces gens 
ne parlent pas français parce qu’ils 
ont le choix de ne pas le parler. Et 
qu’ils mettent donc leur énergie 
ailleurs.

Pourquoi font-ils ce choix?
Là, les réponses sont plus compli-

quées. Et plus nombreuses.

Mais la question, qui ne se l’est 
pas posée en écoutant le commis-
saire aux langues officielles, Ray-
mond Théberge, qui remettait son 
rapport annuel mardi ou en enten-
dant aux nouvelles dire qu’untel ou 
une autre – en commençant par le 
président d’Air Canada ou du CN, la 
lieutenante-gouverneure du Nou-
veau-Brunswick ou encore cette 
semaine quatre nouveaux hauts 
fonctionnaires à la Ville d’Ottawa – 
ne parle pas français.

Ces gens peuvent gérer une entre-
prise gigantesque, envoyer des 
gens dans le ciel ou sur des réseaux 
complexes de rails à travers l’Amé-
rique, mais construire une phrase 
dans la langue de Gabrielle Roy? 
Impossible. 

Voyons! Ils ne sont pas nonos.
Même chose pour les hauts fonc-

tionnaires fédéraux qui ne parlent 
pas français et qui ne veulent 
même pas l’admettre spontané-
ment! Le Droit a déjà parlé du 
problème. Cette information est 
dite «  confidentielle  »! Quelle 
aberration!

Et surtout, quelle absurdité que 
tout cela soit tabou. Qu’on doive 
presque s’excuser de demander à 

des personnes aux responsabilités 
importantes, publiques, de savoir 
parler la langue d’une portion cru-
ciale de la population. 

En 2021-2022, le nombre de 
plaintes au Commissaire aux lan-
gues officielles a explosé. Il a plus 
que doublé, en bondissant de 
1870 à 5409. Pourquoi? À cause de 
la nomination d’une gouverneure 
générale, Mary Simon, qui ne parle 
pas français, mais qui a au moins 
le mérite de parler inuktitut, une 
autre langue importante du pays, 
pour d’autres raisons.

Cela dit, la source du plus grand 
nombre de plaintes n’est pas celle 
qui a fait face à ses propres enjeux 
de non-respect de sa culture, 
puisqu’elle est d’origine inuite. 

La principale source des plaintes 
est le président directeur général 
d’Air Canada, Michael Rousseau, 
qui pilote la principale société de 
transport canadienne – soumise à 
la Loi sur les langues officielles – 
et surtout celle que nous n’avons 
souvent pas le choix de prendre vu 
son statut historique et prépondé-
rant sur le marché. M. Rousseau ne 
parle pas français.

Ça, les francophones ne l’ont pas 
pris.

Avec raison.
Comment est-ce possible qu’une 

personne dans un tel poste puisse 
croire, profondément, que ce n’est 
pas grave de ne pas parler fran-
çais? Et ne me dites pas qu’il en est 
gêné. S’il l’était, il le parlerait déjà. Il 
aurait appris l’autre langue officielle 
comme tous les francophones qui 
ont atteint ou aspiré, un jour, à 
avoir un poste d’une telle impor-
tance. Étaient-ils tous des génies 
pour être capables, eux, de parler 
une seconde langue? Non. 

Que faire, donc, pour changer 
la donne linguistique au Canada, 
pour normaliser le bilinguisme 
dans les hautes sphères pour que 
cela aille de soi?

Le commissaire aux langues offi-
cielles a dit au Droit qu’il faudrait 
peut-être officialiser le bilinguisme 
obligatoire du poste de premier 
ministre. Le premier leader. Bonne 
idée.

Mais surtout, arrêtons d’en faire 
un tabou. Le bilinguisme, on a le 
droit de l’exiger.

Marie-Claude Lortie
Rédactrice en chef, Le Droit

Le bilinguisme, on  
a le droit de l’exiger

Bien que les questions des oppo-
sants à la voie de contournement 
ferroviaire méritent des réponses 
claires, imaginer le risque zéro ou 
la solution parfaite relève de l’uto-
pie. L’expérience devrait nous avoir 
appris à mettre des bémols. [...]

Si des solutions et des mesures 
d’atténuation existent, il doit bien y 
en avoir pour contrer l’impact des 
infrastructures. Sinon, devrions-
nous fermer tous les chantiers? 
De plus, je ne peux pas croire 
que les experts des uns soient les 
seuls à avoir raison et que tous 
les autres soient des imbéciles 
patentés. Soyons sérieux! De plus, 
on semble oublier que la voie de 
contournement routière planifiée 
dans les années soixante prend 
le même corridor. Tôt ou tard, on 
devra peut-être remettre ça sur la 
planche à dessin parce qu’on tolère 
de moins en moins les trains rou-
tiers en ville. [...]

[...] Que les jours et les nuits de 
lendemains tragiques soient ponc-
tués par le hurlement du train, 

que les cinq passages à niveau 
de la rue Victoria à Agnès soient 
bloqués par les longs convois au 
détriment de toute sécurité, que 
ce soient des citernes de pétrole 
ou d’acide non pas des wagons 
de billes ou de blé, cela importe 
peu. On voudrait intégrer le train 
à l’espace mémoire qu’on ne ferait 
pas mieux. C’est d’un cynisme affli-
geant. Pour se justifier, on invoque 
l’acceptabilité sociale comme si le 
nombre pouvait se soustraire à la 
valeur fondamentale qu’est le res-
pect de la vie. Le train au centre-
ville, c’est comme demander à la 
jeune fille défigurée par le pitbull 
d’aller promener le chien. Il n’y a 
plus de danger : on lui a mis une 
muselière. Et on passe sous silence 
la puissance du chien et celle des 
ferroviaires.

Après avoir alerté la planète, 
après avoir remué ciel et terre, voi-
là qu’on se désinvestit au risque de 
saborder, volontairement ou non, 
l’espoir et la vie citoyenne de toute 
une communauté. Les familles 

des victimes et les expropriés ont 
été indemnisés, les seuls à avoir 
été ignorés, ce sont les citoyens 
méganticois qui, eux, espèrent 
encore un minimum de compas-
sion et un centre-ville qui en soit 
un. S’il y a un endroit où le train 
ne doit plus être, c’est là. Faute de 
justice rendue, en sortant le train 
du centre-ville, peut-être que la 
colère suivra, que le cœur com-
mencera à se réparer. Ce serait une 
manière de rendre hommage aux 
survivants.

Laissera-t-on la solidarité retour-
ner dans le dictionnaire où elle 
croisera la honte au détour d’une 
page? Peut-on faire comme si rien 
ne s’était passé? Le feu, les morts, 
les dépressions et le choc trauma-
tique collectif, le rasage de la rue 
Frontenac et les expropriations 
douloureuses à Fatima, aurions-
nous subi et fait tout ça pour rien?

Paul Dostie
Lac-Mégantic

La version complète de cette lettre 

est disponible sur notre application 

numérique. 

Faire comme si rien ne s’était passé ?
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Un débat s’est enflammé autour 
d’un projet résidentiel de 35 loge-
ments sur la rue Galt Ouest. Consi-
dérant la teneur de plusieurs 
propos entendus et lus, il importe 
de remettre en contexte le rôle de 
l’Université dans notre ville du 
savoir et de rectifier certains faits.

Sherbrooke a la chance d’héber-
ger sur son territoire deux uni-
versités et trois établissements 
collégiaux. L’Université de Sher-
brooke pour sa part accueille envi-
ron 25 000 étudiantes et étudiants 
chaque année dans ses campus de 
Sherbrooke (et un peu plus de 6000 
à Longueuil, pour un total de plus 
de 31 000). 85 % des étudiantes et 
étudiantes des campus de Sher-
brooke proviennent de l’extérieur 
de la région. Ces personnes fré-
quentent nos huit facultés et leur 
nombre a très légèrement pro-
gressé au cours des cinq dernières 
années, témoignant de la qua-
lité des programmes et de l’offre 
d’enseignement de l’UdeS, dans 
un contexte où le nombre de per-
sonnes finissantes du cégep était en 
légère décroissance pour la même 
période. Par ailleurs, l’Université 
de Sherbrooke a connu une crois-
sance remarquable de sa recherche 
depuis 5 ans, pour atteindre 207 M$ 
l’an dernier. Les retombées écono-
miques annuelles à Sherbrooke 
de la présence des deux campus 
de l’UdeS sont évaluées à près de 
1 milliard de dollars. 

Il importe toutefois de revenir sur 
les étudiantes et étudiants, qui sont 
au cœur de la mission de l’UdeS. 
Ces personnes viennent de partout 
au Québec et du monde entier pour 
y étudier, y développer leurs com-
pétences, y forger leur identité pro-
fessionnelle et un réseau qui leur 
suivra tout au long de leur carrière 
et de leur vie. Ils vivent dans tous les 
quartiers de la ville de Sherbrooke 
notamment parce qu’ils ont accès 
au transport en commun, à partir 
de leur carte d’identité de l’UdeS 
pour un frais modique, en vertu 
d’entente signée avec la STS et pour 
laquelle l’UdeS a été précurseur en 
2004. Plusieurs sont parents aux 
études.

Mais vous connaissez davantage 
les étudiantes et étudiants que vous 
ne le pensez. Quand vous allez 
dans une boutique spécialisée de 
la ville, quand vous allez manger 
à l’un de vos restaurants préférés, 
quand vous consultez à l’urgence 
ou au sans rendez-vous de l’une 
des cliniques du CIUSSS de l’Es-
trie-CHUS ou lorsque vous allez à 
l’école et que vous rencontrez les 
spécialistes en adaptation scolaire, 
en psychoéducation ou les profes-
seures, professeurs ou stagiaires 
de vos enfants, il y a fort à parier 
que vous avez rencontré l’une des 
étudiantes ou un des étudiants 
de l’Université de Sherbrooke 
(ou d’un autre établissement 

d’enseignement supérieur de Sher-
brooke). En effet, 90 % d’entre eux 
font des stages dès le baccalauréat 
et la somme de leur implication 
dans les services communau-
taires s’élève à 300 000 heures par 
année (estimation conservatrice) 
dont au moins les deux tiers se 
situent en Estrie. Vous les avez 
donc possiblement vus dans des 
organismes prodiguant de l’aide 
aux devoirs ou travaillant comme 
bénévole, par exemple. De plus, 
l’Estrie et Sherbrooke sont la prin-
cipale destination de leur stage en 
régime coopératif lors desquels ils 
prennent contact avec la réalité du 
travail, stages qui les conduisent 
bien souvent vers un emploi dont 
les employeurs de la région ont 
grandement besoin. 

De les voir stigmatisés par des 
généralisations et des propos déso-
bligeants tenus récemment est très 
préoccupant et je nous invite à la 
réflexion suivante : quand nous 
sommes servis par l’une ou l’un 
d’entre eux dans ces lieux que nous 
fréquentons, ne devrions-nous pas 
plutôt leur demander de quelle 
région ils viennent, les féliciter 
d’avoir choisi l’UdeS ou l’un des 
autres établissements d’enseigne-
ment supérieur de la région pour y 
faire leur formation, leur dire qu’ils 
sont bienvenus et leur souhaiter de 
pouvoir s’établir ici éventuellement, 
dans une carrière à la hauteur de 
leurs talents? Parce que nos étu-
diantes et étudiants contribuent de 
façon extraordinaire au dynamisme 
de notre région, par leurs stages, 
par leur travail, leurs services, leur 
engagement et les dépenses effec-
tuées dans nos commerces et 
dans le tissu socioéconomique de 
Sherbrooke.

Par ailleurs, bien qu’il soit véri-
dique que l’UdeS possède une 
surface importante de terrains au 
campus principal, elle a choisi déli-
bérément d’en protéger une grande 
partie dans le cadre de la réserve 

naturelle du Mont-Bellevue, afin 
précisément de les protéger des 
développements immobiliers et de 
s’assurer qu’un grand parc en plein 
cœur de la ville soit disponible 
pour les générations futures. Elle y 
accueille les citoyens de la ville avec 
bonheur, moyennant le respect des 
conditions d’utilisation, comme elle 
accueille les citoyens de la ville et 
du quartier à son Centre culturel et 
à son Centre sportif, qui d’ailleurs 
est utilisé aussi par les clubs spor-
tifs de la ville de Sherbrooke et par 
les élèves du Centre de services sco-
laires de Sherbrooke dans le cadre 
des programmes études-sports. 

Aussi, je tiens à souligner qu’il 
n’existe aucun financement gou-
vernemental pour l’hébergement 
d’étudiantes et d’étudiants sur les 
campus, contrairement à ce qui 
a été véhiculé récemment. L’Uni-
versité, étant soumise aux normes 
de construction institutionnelle, 
ne pourrait développer une offre 
d’hébergement qu’à fort prix, ce 
qui ne conviendrait pas aux étu-
diantes et étudiants. Elle s’efforce 
par ailleurs de maintenir dans des 
conditions acceptables le parc de 
résidence qu’elle possède, en ayant 
effectué un partenariat avec le privé 
au Campus de la santé et en travail-
lant pour rénover les 700 unités de 
résidence qu’elle a sur son Campus 
principal. 

Sherbrooke est une ville du savoir. 
Ceci représente une opportunité 
extraordinaire pour son dévelop-
pement et son positionnement 
futur. Nos experts se sont d’ailleurs 
exprimés dans les médias lors de la 
COVID et y ont fait d’importantes 
recherches sur ce sujet, comme 
dans plusieurs autres domaines des 
sciences, allant de la physique aux 
sciences humaines et à l’ingénierie. 
Les découvertes universitaires sont 
des sources de richesse pour notre 
collectivité. 

Les étudiantes et étudiants sont 
des citoyennes et citoyens qui 

méritent notre complète consi-
dération. L’UdeS croit fermement 
qu’il est souhaitable de favoriser 
la mixité intergénérationnelle et 
leur pleine intégration dans tous 
les quartiers de la ville. Des efforts 
doivent continuer à être déployés 
pour que celle-ci se passe de 
façon harmonieuse. L’UdeS y tra-
vaille activement avec les parte-
naires dont c’est la responsabilité 
première, qu’ils soient du secteur 

public ou du secteur privé. Elle 
collabore avec la mairie et avec de 
nombreux organismes municipaux 
et paramunicipaux, incluant notre 
Société de transport, pour maximi-
ser la valeur de l’expérience univer-
sitaire et favoriser le dynamisme de 
la vie à Sherbrooke. 

Pierre Cossette
Recteur de l’Université  
de Sherbrooke

Sherbrooke ville du savoir

Pierre Cossette, recteur de l’Université de Sherbrooke — PHOTO LA TRIBUNE, AR-

CHIVES, MAXIME PICARD

Vous aimeriez faire partie d’une organisation qui joue un rôle essentiel dans son milieu en contribuant à donner
à sa communauté une information de la plus haute qualité, crédible et vérifiée. Vous aimeriez être dans une
entreprise stimulante, qui appartient à ses employés et qui implante un nouveau modèle d’affaires résolument
numérique ? La Tribune est à la recherche d’un rédacteur ou d’une rédactrice en chef pour diriger la salle de
rédaction.

À ce titre, vous accompagnerez une équipe d’une trentaine de personnes dans la production de contenus
innovateurs, pertinents et créatifs, sur l’ensemble de nos plateformes. Dans un contexte de gestion participative,
vous prendrez les décisions qui permettront à La Tribune d’être la meilleure salle de nouvelles de la région.

Par votre leadership mobilisateur, vous vous assurerez de générer de l’enthousiasme et de la détermination
dans votre équipe. Par votre vision journalistique, vous guiderez les journalistes et photographes vers l’atteinte
des plus hauts objectifs en matière d’information et contribuerez ainsi directement à réaliser la mission de notre
média coopératif.

Les principales tâches et responsabilités :
• Assurer la mobilisation de l’équipe de la salle de rédaction.
• Déterminer les objectifs et les lignes directrices en matière de contenus (création et diffusion).
• Dans un contexte de gestion participative, assumer la direction des équipes dédiées à la rédaction.
• Contribuer à l’établissement d’une culture numérique au sein de l’entreprise, et participer activement à la
transformation numérique des contenus.

• S’assurer que les contenus produits correspondent aux plus hauts standards de qualité et de rigueur.
• Identifier, élaborer et planifier les projets rédactionnels à moyen et long terme.
• Appuyer l’équipe de coordination des contenus quotidiens.
• Recevoir et traiter les commentaires ou plaintes du public en matière d’information.
• Prêter attention aux textes litigieux.
• Participer ponctuellement aux réunions des rédacteurs en chef des Coops de l’information.
• Représenter publiquement l’entreprise en diverses occasions.
• Veiller à l’application des politiques générales de l’entreprise dans son service.
• Collaborer à la gestion des ressources de la salle de rédaction: financières, humaines et matérielles.
• S’assurer du respect des règles déontologiques par l’équipe de la salle de rédaction.
• Exercer d’autres fonctions de même nature que celles ci-haut mentionnées ou d’ordre général en découlant.

Le profil recherché :
• Posséder un baccalauréat en journalisme ou dans une discipline appropriée, ou expérience pertinente.
• Posséder 10 années d’expérience dans le milieu journalistique.
• Être passionné(e) de l’actualité en tous genres, spécialement l’actualité locale et régionale.
• Avoir le sens de la nouvelle et un grand jugement journalistique.
• Connaître l’environnement numérique des médias de l’information et des réseaux sociaux.
• Détenir une intelligence collective et croire en la gestion participative.
• Avoir une bonne capacité à travailler en équipe et la volonté de développer le potentiel de ses
collaborateurs.

• Détenir une connaissance approfondie de la langue française parlée et écrite, et posséder d’excellentes
aptitudes rédactionnelles.

• Capacité à prendre et communiquer des décisions difficiles.
• Faire preuve de dynamisme, rigueur, curiosité et créativité.
• Détenir un forte capacité d’analyse, de bonnes habiletés communicationnelles et avoir la capacité de
travailler sous pression.

• Posséder un leadership mobilisateur, une très bonne capacité d’écoute, un grand sens de l’organisation et
un fort esprit d’initiative.

Les avantages de vous joindre à l’équipe :

• Une rémunération concurrentielle
• Régime d’assurances collectives compétitif.
• Un régime de retraite
• Un emploi dans une région magnifique
• Un bureau au bord du Lac des Nations, et la possibilité de travailler en mode hybride.
• Participer à un style de vie coopératif
• Devenir un des propriétaires de la coopérative
• Participer au comité de direction de La Tribune et contribuer plus largement au développement de

l’entreprise.
• La possibilité de partager vos idées et vos opinions

Joignez-vous à une organisation qui vous permettra d’apporter votre couleur. Faites parvenir votre candidature

avant le 13 juin, 9h à Marie-Christine Lavoie - Conseillère, capital humain : mlavoie@cn2i.ca.

L’emploi du masculin vise essentiellement à alléger le texte.

Nous souscrivons à l’équité en matière d’emploi.

Rédactrice/rédacteur en chef
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Offre d’emploi
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FABRICE DE PIERREBOURG

Collaboration spéciale

KHARKIV — Au nord de Kharkiv, 
les soldats ukrainiens redoublent 
d’efforts au milieu des bombarde-
ments pour repousser les Russes 
au-delà de leur frontière désor-
mais toute proche. Nous avons 
pu nous rendre sur cette ligne de 
front mouvante. 

Cela fait plusieurs minutes que le 
gros 4X4 a franchi le dernier point 
de contrôle établi à l’extrémité nord 
de Kharkiv. Le chauffeur file à près 
de 130 km/h sur la route qui mène 
en temps normal à Belgorod en Rus-
sie. Désormais déserte, cette voie est 
encombrée de pierres, de branches 
d’arbres, de sacs de sable éventrés 
ou encore de vieux pneus. Le décor 
classique d’un terrain de guerre. 

« Mettez votre casque! » nous dit 
Anatoly Rusetsky, le militaire qui 
nous accompagne ce matin-là sur 
le terrain. 

Les troupes terrestres russes ont 
été chassées de ce secteur, mais la 
menace continue de provenir des 
airs. Tout véhicule peut être repéré 
par leurs drones puis être immé-
diatement ciblé. Sans oublier les 
frappes aléatoires par leur artillerie. 

Encore quelques kilomètres à 
ce train d’enfer et le conducteur 
déboule en trombe dans un village 
situé à l’écart. Les petites maisons 
alignées le long d’un chemin de 
terre bordé de hautes herbes sont 
pour la plupart intactes, mais a 
priori inhabitées. « Il n’y a presque 
plus personne ici hormis une poi-
gnée de personnes âgées qui n’ont 
nulle part où aller », explique le 
militaire. 

Dans la vie civile, Anatoly Rusets-
ky, 46 ans, est avocat, professeur de 
droit et élu au Conseil régional de 
Kharkiv. Il s’occupe aussi d’une Fon-
dation qui s’est donné pour but de 
fournir de l’eau et de la nourriture 
à la population. Mais au début de 
cette guerre, il a revêtu l’uniforme 
des Forces armées d’Ukraine et 
surtout mis sur pied un impor-
tant centre logistique pour four-
nir notamment de l’équipement 
sophistiqué et des fournitures 
médicales aux soldats de son pays. 

Cela va de lunettes de vision noc-
turne aux caméras thermiques en 
passant par des drones quadri-
coptères. Tous achetés grâce à des 
fonds qu’il a recueillis. « L’Ukraine 
est notre terre. Il faut unir nos forces 
pour la victoire », martèle celui qui 
ironiquement n’est que simple sol-
dat. « Mais au QG, dit-il en riant, ils 
me disent que mon travail équivaut 
à celui d’un général trois étoiles. » 

Notre véhicule pénètre dans la 
cour d’un immeuble désaffecté. 
Des soldats se reposent assis à côté 
d’un escalier menant au sous-sol. 
Celui-ci est transformé en salle de 
repas, en dortoir avec lits superpo-
sés et en salle de commandement 
pour les opérations dans le secteur. 

Wi ng ,  4 3   a n s,  resp o n sab le 
d ’ u n e  u n i t é  d e  d r o n e s  d e 

reconnaissances au sein de la 
82e Brigade mécanisée, passe de 
longues heures assis à scruter de 
larges écrans relayant en temps 
réel des images aériennes et satel-
lites de la situation sur le terrain. 
« Parfois, je n’ai pas le temps de 
manger. Et quand j’arrive à dor-
mir six heures, c’est merveilleux », 
lance-t-il. 

Les images de vues aériennes 
sont constellées d’une multitude 
de petits losanges rouges. Cha-
cun représente une cible poten-
tielle ennemie identifiée par les 
drones, que ce soit un groupe de 
soldats ou encore un véhicule ou 
de l’armement. 

Quand Wing clique dessus, une 
fiche apparaît accompagnée de la 

photo en gros plan de la cible en 
question. « Toutes ces images sont 
analysées et ensuite c’est au com-
mandement de décider lesquelles 
détruire et avec quel type d’arme », 
explique ce spécialiste. 

À ses côtés, une série de photos 
couleurs d’une douzaine de véhicules 
de guerre électroniques utilisés par 
les Russes pour brouiller les ondes 
radio de l’adversaire, ou à les inter-
cepter. Autant de cibles prioritaires... 

GUERRE À L’ANCIENNE
Cette guerre du 21e siècle n’est pas 
que technologique. C’est aussi une 
guerre conventionnelle, à l’ancienne, 
avec ses soldats dans des tranchées, 
souvent creusées à la pelle, gelant de 

froid l’hiver, pataugeant dans la boue 
au printemps et dans la chaleur de 
l’été. Ils dorment comme des rats 
dans des gros trous humides, recou-
verts de rondins et de branches en 
guise de camouflage. 

Nous reprenons justement la 
route en direction de l’une des 
positions ukrainiennes les plus 
avancées, cette fois dans le véhi-
cule d’Adolf, 38 ans, commandant 
d’une unité de reconnaissance. 
« J’ai déjà travaillé avec des mili-
taires du Québec, c’était très plai-
sant », tient à dire ce grand gaillard 
aux cheveux blonds à moitié rasés. 

Une vitre arrière est brisée et 
l’une des portes est criblée d’im-
pacts de balles. Là encore, la pre-
mière partie du trajet au milieu 

DANS LES 
TRANCHÉES 
FACE AUX 
RUSSES 

« La guerre, c’est l’enfer », peut-on lire 

sur ce casque. — PHOTO COLLABORATION 

SPÉCIALE FABRICE DE PIERREBOURG

Adolf et le caporal Validol avec leur arme en position de tir. — PHOTO COLLABORATION SPÉCIALE FABRICE DE PIERREBOURG
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des champs doit se faire à haute 
vitesse dans un chemin défoncé. 
Le 4X4 saute d’une bosse à l’autre, 
et ses passagers aussi, le tout dans 
un bruit infernal. Les militaires 
veulent atteindre au plus vite la 
forêt en face de nous. 

Au loin on aperçoit une épaisse 
fumée s’élevant dans le ciel. « Un 
tir russe sur nos positions, explique 
Adolf. Mais on va s’occuper d’eux. » 

Une fois enfin arrivés sous les 
arbres, dont les épais branchages 
font office de camouflage naturel, le 
chauffeur peut ralentir la cadence. 
Quelques centaines de mètres plus 
loin, un soldat ukrainien en cas-
quette et chandail manches lon-
gues est visible de dos au milieu du 
chemin, une mitrailleuse lourde à 

ses pieds. Il fait partie d’une petite 
équipe d’une dizaine d’hommes, 
certains à peine âgés dans la ving-
taine, déployés ces derniers jours à 
ce point le plus avancé de la zone 
reprise aux Russes. Leur équipe-
ment est rudimentaire, du moins 
limité. 

Ils ont creusé des tranchées, ainsi 
qu’un abri pour la nuit ou en cas 
de bombardement. Leur mission : 
tenir cette position en attendant la 
prochaine poussée ukrainienne 
vers l’avant, avertir en cas de 
contre-attaque russe et les empê-
cher d’avancer!   

La frontière n’est plus qu’à une 
douzaine de kilomètres devant eux. 
Les troupes russes sont plus proches 
encore. Mais doivent sans cesse 

Les soldats dorment dans de gros trous humides, recouverts de rondins et 

de branches en guise de camouflage. — PHOTO COLLABORATION SPÉCIALE FABRICE DE 

PIERREBOURG

reculer. « On les combat, ces sales 
bâtards, écrivez-le! » dit Adolf. Et 
d’ajouter avec un humour macabre : 
« Dès qu’il y a assez d’engrais d’Orcs 
pour fertiliser le sol on avance! »

À ses côtés, fusil d’assaut AK-74 
en main, le caporal Validol, 33 ans, 
chef de ce poste, sourit. Ce mili-
taire expérimenté qui s’est battu 
en 2014 dans le Donbass estime 
que cette guerre de 2022 est « plus 
dure, à cause de l’artillerie, des 
drones et de l’aviation » utilisés par 
l’adversaire. 

De nouveaux bruits sourds d’ex-
plosions tonnent dans la forêt. 
« C’est rien, ce sont les nôtres cette 
fois », rassure Adolf. 

C e l u i - c i  e x p l i q u e  q u e  s e s 
missions de reconnaissance, 
menées par petits groupes de 8 à 
12 hommes, le plus souvent la nuit, 
en zone hostile « pour collecter le 
plus d’informations possible », ne 
se déroulent pas sans risques. Jus-
tement à cause des tirs d’artillerie 
adverses. « Il ne faut jamais oublier 
d’avoir peur dès que vous entendez 
des roquettes ou des missiles voler. 
Sinon vous mourrez. » 

Lorsque l’on demande au caporal 
Validol quels sont leurs besoins les 
plus urgents : « Des armes lourdes 
et à longue portée », répond-il, en 
écho aux demandes répétées du 
président ukrainien à la commu-
nauté internationale.  

« Ici on a plutôt besoin de revues 
avec des femmes nues », intervient, 
l’air malicieux, le vieux soldat qui 
scrute fixement le chemin depuis 
notre arrivée. Puis il ajoute, sur un 
ton désabusé cette fois : « Toutes 
les guerres doivent finir! »

Il est temps de quitter Validol et 
ses hommes seuls dans le bois, à 
l’affût de l’ennemi russe invisible, 
au milieu des chants d’oiseaux 
entrecoupés de fracas d’explo-
sions. Une autre journée ordinaire 
au front. 

AVEC LA COLLABORATION DE MAK-

SYM STRYZHEVSKYI

Dans la vie civile, Anatoly Rusetsky, 

46 ans, est avocat, professeur de 

droit et élu au Conseil régional de 

Kharkiv. — PHOTO COLLABORATION SPÉCIALE 

FABRICE DE PIERREBOURG
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SIMON BÉLANGER
Le Soleil

QUÉBEC — L’état de santé du pape 
François inquiète, mais le voyage 
du Saint-Père prévu au Canada à la 
fin juillet est toujours sur les rails, 
affirme la Conférence des évêques 
catholiques du Canada. Les Cana-
diens verront-ils vraiment le Saint-
Père à la fin juillet?

Un voyage prévu en République 
démocratique du Congo et au 
Soudan du Sud du 2 au 7 juillet a 
été officiellement annulé vendredi.

Dans un communiqué, le Vatican 
précise que cette décision a été 
prise « à la demande de ses méde-
cins, afin de ne pas compromettre 
les résultats de la thérapie qu’il suit 
pour son genou. »

Ce report ne mettrait pas en 
péril le voyage prévu à Edmonton, 

La santé du pape inquiète
Québec et Iqaluit du 24 au 29 juillet. 
Le porte-parole de l’archidiocèse de 
Toronto, Neil MacCarthy, a expliqué 
que l’itinéraire du pape prévoyait 
plusieurs longues périodes de repos 
au cours de sa visite au pays.

La Conférence des évêques 
catholiques du Canada dit être en 
communication constante avec 
les responsables du Vatican dans 
la préparation de la venue du pape.

Au Québec, la situation est  

suivie de près.
« La santé du pape François est une 

grave préoccupation », convient Eri-
ka Jacinto, directrice des communi-
cations à l’archidiocèse de Montréal 
et responsable des communications 
médias pour la visite papale.

Parmi les enjeux préoccupants, 
Mme  Jacinto rappelle que « son 
âge  » (85 ans) et «  sa mobilité 
limitée » (il circule maintenant en 
fauteuil roulant) pourraient faire 

en sorte que « sa participation 
aux événements risque d’être très 
limitée ».

Questionnée sur les possibilités 
d’une annulation de son voyage 
en sol canadien, Erika Jacinto 
explique que divers scénarios 
sont planifiés, mais qu’il n’y aura 
pas de «  spéculations sur leur 
probabilité ».

« Nous espérons sincèrement 
que le pape François vienne au 
Canada et nous prions pour qu’il 
puisse réaliser son souhait de 
rendre visite aux peuples autoch-
tones sur leurs terres ancestrales », 
ajoute Mme Jacinto, qui précise que 
« le Saint-Père s’est engagé de tout 
cœur à venir au Canada ».

Ce voyage s’inscrit dans un sou-
hait de l’Église catholique « d’écou-
ter et de dialoguer avec les peuples 
autochtones, d’exprimer sa proxi-
mité sincère et d’aborder l’impact 
de la colonisation et de la partici-
pation de l’Église catholique dans 
le fonctionnement des pensionnats 
autochtones partout au Canada. »

Il y a un peu plus d’un mois, le 
pape François avait d’ailleurs reçu au 
Vatican des délégués des Premières 
Nations, des Inuits et des Métis.

SANTÉ FRAGILE
Le pape François connaît des 
ennuis de santé de plus en plus 
prononcés depuis quelques mois.
Le pape circule en fauteuil roulant 
depuis un peu plus d’un mois, consé-
quence d’une inflammation ligamen-
taire au genou droit, qui l’a déjà forcé 
à annuler certains rendez-vous. 

En juillet 2021, le pape avait été 
hospitalisé dix jours après une 
chirurgie au côlon. En 2019, il avait 
aussi dû se faire opérer pour une 
cataracte.

Bien avant qu’il ne soit connu 
sous le nom de François, alors qu’il 
était un jeune Argentin du nom de 
Jorge Mario Bergoglio, il a subi, à 
l’âge de 21 ans, une ablation par-
tielle du poumon, conséquence 
d’une pneumonie.

Les plus récents ennuis de santé 
du pape François alimentent les 
spéculations au Vatican.

Certaines décisions récentes du 
souverain pontife ne font rien pour 
ralentir la machine à rumeurs.

Le pape a notamment annoncé 
la tenue d’un Consistoire le 27 août 
prochain, alors que ces réunions 
de cardinaux se tiennent habi-
tuellement en février, en juin et en 
novembre. Le plus récent Consis-
toire s’est tenu le 28 novembre 2020.

Cette assemblée permet à un pape 
de désigner de nouveaux cardinaux 
électeurs, qui pourront partici-
per à un futur conclave, lorsque le 
moment de choisir un successeur 
au pape François sera venu.

Pour Massimo Faggioli, professeur 
de théologie à l’université Villanova, 
interviewé dans le Washington Post, 
cette décision semble démontrer 
que le pape François ressent l’ur-
gence de préparer l’Église catho-
lique à son départ. AVEC LA PRESSE 

CANADIENNE
0098984

ACTION COLLECTIVE AUTORISÉE CONTRE
LE DIOCÈSE DE QUÉBEC

Vous avez été victime d’agression sexuelle par un membre du clergé diocésain (évêque, prêtre, diacre) ou par un religieux, un
membre du personnel pastoral laïc, un employé, un bénévole laïc ou religieux du Diocèse de Québec?Vous avez fréquenté un lieu
où ils étaient présents entre 1940 à nos jours? En vous inscrivant à l’action collective, vous pourriez être admissible à une indem-
nisation pour ce que vous avez vécu. Les représentants de tous les membres sont Gaétan Bégin et Pierre Bolduc, eux-mêmes
victimes d’agression sexuelle de la part de prêtres diocésains sous la responsabilité du Diocèse de Québec.

Voici des exemples de lieux où des membres religieux du Diocèse de Québec ont déjà été présents (liste non exhaustive) :

COMMENT DEVENIR MEMBRE DU GROUPE ?

Toute personne qui a été victime d’agression sexuelle de la part d’un membre du clergé diocésain (évêque, prêtre, diacre) ou par
un religieux, un membre du personnel pastoral laïc, un employé, un bénévole laïc ou religieux du Diocèse de Québec entre 1940
et aujourd’hui fait automatiquement partie du groupe, sans avoir à s’inscrire.

Pour leur inscription, les membres du groupe n’ont pas à payer les honoraires d’avocats, ni à participer au débat judiciaire, et leur
anonymat est préservé. Cependant, pour s’assurer de recevoir la compensation qui pourrait leur être due, les membres du groupe
doivent communiquer avec les avocats des représentants Gaétan Bégin et Pierre Bolduc, soit :

ARSENAULT DUFRESNEWEE avocats, s.e.n.c.r.l.
3535, rue Berri, Suite 240
Montréal (Québec) H2L 4G3
Téléphone : 514 527-8903
Courriel : actioncollective@adwavocats.com

En contactant les avocats des représentants, vous vous assurez d’être informé si une indemnisation vous est due. Si ceux-ci ne
savent pas que vous existez, il leur est impossible de vous en informer. Les communications avec les avocats des représentants
sont gratuites, confidentielles et protégées par le secret professionnel.

POUR CEUX QUI PRÉFÈRENT S’EXCLURE DU GROUPE

Si vous ne souhaitez pas faire partie du groupe, par exemple parce que vous préférez entreprendre un recours en votre propre
nom contre le diocèse, il est nécessaire que vous envoyiez un avis au Greffe de la Cour supérieure, Palais de justice de Québec,
300, boulevard Jean-Lesage, Québec (Québec) G1K 8K6, au plus tard le 10 août 2022.

Si vous avez déjà intenté une poursuite individuelle contre le diocèse afin d’obtenir une indemnisation pour une agression sexuelle
commise par un de leurs membres du clergé diocésain (évêque, prêtre, diacre) ou par un religieux, un membre du personnel pasto-
ral laïc, un employé, un bénévole laïc ou religieux, vous êtes exclu du groupe. Pour pouvoir en faire partie, vous devez vous désister
de cette poursuite individuelle avant le 10 août 2022. Les personnes qui sont exclues du groupe ne peuvent bénéficier d’un éventuel
jugement ou entente de règlement qui accorderait une indemnisation aux membres du groupe.

POUR PLUS D’INFORMATIONS

Consultez notre site web pour en savoir plus sur cette action collective : www.adwavocats.com. Vous pouvez aussi consulter le
Registre des actions collectives à l’adresse suivante : https://www.registredesactionscollectives.quebec

CET AVIS AUX MEMBRES ABRÉGÉ A ÉTÉ APPROUVÉ PAR LE TRIBUNAL.

EN CAS DE DISPARITÉ ENTRE L’AVIS ABRÉGÉ ET L’AVIS AUX MEMBRES COMPLET, LE TEXTE COMPLET PRÉVAUT.

Québec (Cité);
Saint-Augustin-de-Desmaures;
L’Ancienne-Lorette;
Baie-Saint-Paul;
La Malbaie;
Saint-Raymond;

Saint-Ludger;
Beauceville;
Plessisville;
Robertsonville;
Saint-Anne-de-Beaupré;
Lotbinière;

Lévis;
Saint-Georges;
Thetford-Mines;
Entre autres…
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Numérisez le codeQRpour en savoir plus!

Info
d’aujourd’hui,
à prixd’hier.
L’abonnement numérique

à2,50$par semaine*.

Plus 4 semaines

d’essai gratuit.

*9,95$/mois + taxes

0098665
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SHERBROOKE — Qui est respon-
sable de la plus grande tragédie 
ferroviaire survenue au Canada? 
La réponse est évidente pour les 
avocats du Canadien Pacifique 
(CP) qui ont renvoyé la faute sur le 
conducteur du train, Tom Harding, 
lors de leurs plaidoiries.

«  Je vous soumets respectueu-
sement qu’à la suite de ce pro-
cès, la conduite du CP ne peut 
être d’aucune façon considérée 
comme étant fautive, et encore 
moins comme ayant contribuée 
de façon causale au préjudice », 
explique Me Guy Pratte, l’un des 

avocats représentant l’entreprise 
ferroviaire devant les recours col-
lectifs à la suite de la tragédie de 
Lac-Mégantic.

Pour la défense, Tom Harding 
a agi incorrectement, soit en ne 
faisant pas le test d’efficacité et 
en ne mettant pas suffisamment 
de freins, ce qui fait de lui «  la 
cause directe du déraillement ». 
Depuis le début du procès, le CP 
a nié toute responsabilité dans 
l’évènement qui a couté la vie à 
47 personnes. 

«   On sait  que le comporte-
ment fautif de M. Harding est la 
cause immédiate et logique du 

déraillement. Est-ce que les fautes 
commises par M. Harding sont 
reliées de quelconque façon que 
ce soit aux fautes alléguées contre 
le CP? » soulève Me Pratte en invi-
tant le tribunal ainsi que le public 
à prendre un «  dernier pas de 
recule ». Pour le CP, il n’y a aucune 
co-dépendance entre les actions 
du conducteur et la compagnie 
ferroviaire. 

AUCUNE FAUTE

Le CP invite le tribunal à conclure 
« que le CP n’a commis aucune 
faute et encore moins une faute 
causales » en précisant que ces 

affirmations « ne sont pas seu-
lement correctes sur la base du 
droit et des faits, mais quelles sont 
juste et découle de l’application 
rigoureuse du droit et des faits 
incontestables. »

Lors de ses plaidoiries, la défense 
n’a pas ignoré la pression populaire 
à l’égard de ce procès hautement 
médiatisé. « Les conclusions que 
l’on vous demande de retenir vont 
sans doute en décevoir certains qui 
depuis le début ont pensé que le 
CP devait avoir une responsabilité, 
mais il n’y a pas toujours une adé-
quation entre nos réactions natu-
relles et ce qui doit découler après 

une analyse approfondie », conclut 
l’avocat de l’entreprise ferroviaire. 

La partie demanderesse regrou-
pant trois recours civils, soit celui 
d’un regroupement de citoyens, 
du Procureur général du Qué-
bec ainsi que des compagnies 
d’assurances, aura la chance de 
répondre pour une dernière fois 
aux plaidoiries faites par le CP 
mercredi prochain au palais de 
justice de Sherbrooke. 

Cette étape conclura les plai-
doiries de part et d’autre. Le juge 
Martin Bureau entend prendre la 
décision en délibéré. 

Rappelons qu’une centaine de 
témoins provenant des quatre 
coins de l’Amérique du Nord, 
d’une dizaine d’experts issue de 
diverses disciplines, des éléments 
de preuve par milliers et pas moins 
de 15 avocats ont pris part à ce 
procès qui aura duré plus de sept 
mois. VIATKA SUNDBORG

« Harding a été la cause directe  
du déraillement », plaide le CP

0098482 0098909

SOMMAIRE DES RESPONSABILITÉS
La ou le titulaire de ce poste est sous la responsabilité immédiate du contremaitre du
service des travaux publics. La personne recherchée effectue la maintenance et l’entre-
tien mécanique des différents véhicules lourds et autres équipements de la Ville. Elle peut
aussi, au besoin, être appelé à effectuer toutes les tâches dévolues à l’opérateur-journalier.

DESCRIPTION DES TÂCHES
• Constate la nature des défectuosités, en détermine les causes et juge si les pièces
affectées doivent être remplacées, réparées ou reconditionnées; dresse la liste de pièces
de rechange requises;

• Ajuste l’équipement et répare ou remplace les pièces, les installations ou les éléments
défectueux à l’aide d’outils manuels ou mécaniques; installe des mécanismes auxiliaires
sur divers appareils;

• Accomplit les travaux de mécanique que requièrent l’entretien et la réparation de
véhicules et équipements motorisés divers lourds et légers tels que : camions,
souffleuses, tracteurs, niveleuses, autos, compresseurs, tondeuses, pompes, outillage
divers et autres;

• Remplit les différents formulaires de services et tient à jour les registres de véhicules;
• Met à l’essai l’équipement réparé pour s’assurer qu’il fonctionne bien et que les
réparations sont conformes aux exigences;

• Nettoie et lubrifie l’équipement et effectue d’autres travaux d’entretien courant;
• Répare et maintient en bon état le matériel d’atelier, consigne dans un registre les heures
de travail, les pièces utilisées et les matériaux nécessaires à l’entretien et à la réparation
des équipements;

• Assure l’entretien préventif des véhicules et équipements utilisés selon le programme en
place et contribue à la bonification de ce programme;

• Coupe, soude, confectionne et assemble diverses pièces métalliques en collaboration
avec le soudeur;

• Effectue le débosselage mineur de carrosserie ou de tout autre pièce métallique;
• Réalise toute autre tâche connexe ou dévolue par son supérieur immédiat et notamment
toutes les tâches dévolues aux opérateurs journaliers, en cas de besoins.

QUALIFICATION ET RESPONSABILITÉS
• Possède un DEP en mécanique de véhicules lourds;
• Possède 3 à 5 ans d’expérience pertinente;
• Détient un permis de conduire valide (classe 3 ou 1);
• Détient une attestation de santé-sécurité générale sur les chantiers
de construction (ASP);

• Connaît des logiciels de la suite Windows;
• Est apte à travailler en équipe et à être autonome dans la gestion de ses fonctions.

HORAIRE DE TRAVAIL ET CONDITIONS SALARIALES
Selon la convention collective de travail en vigueur.

DÉPÔT DE CANDIDATURE
Faites parvenir votre candidature par courriel à : direction@danville.ca par la poste ou en
personne au 150, rue Water, Danville QC J0A 1A0.

Veuillez noter que seules les candidatures retenues seront contactées.

La ville de Danville

est actuellement à la recherche d’une ou d’un

MÉCANICIENNE-OPÉRATRICE,
MÉCANICIEN-OPÉRATEUR

Événement carrière
Fais comme Maude,
entreprends tes ambitions.

Portes ouvertes
14 juin de 17h à 19h
91, boulevard Jacques-Cartier Sud, Sherbrooke

emplois.bnc.ca/centreexperienceclient

Maude

Représentante
sénior service
à la clientèle
Centre d’expérience client
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VIATKA SUNDBORG

viatka.sundborg@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — L’ancien pom-
pier Denis Clavelle, reconnu cou-
pable de crimes sexuels sur des 
victimes d’âge mineur et sur une 
personne ayant une déficience, a 
été condamné à un total de 10 ans 
de prison jeudi. 

L’accusé a reçu sa sentence sous les 
regards inquiets de sa famille. Les 
pleurs de certaines des victimes de 
Denis Clavelle résonnaient dans la 
salle de cour lors de la lecture de la 
décision par la juge Claire Desgens 
alors que l’accusé résigné regardait 
le plancher.

Dans ce dossier, la poursuite avait 
suggéré au tribunal une peine glo-
bale de dix ans d’emprisonnement, 
notamment en raison du nombre 
de victimes et de leur âge, des 
séquelles importantes vécues par 
celles-ci ainsi que la répétition des 
gestes. 

Malgré la suggestion plus clé-
mente faite par la défense de cinq 
à six ans, la peine rendue par le 

tribunal a donné raison au minis-
tère public. Denis Clavelle écope 
d’une peine de sept ans et deux 
mois à ce jour pour un total de dix 
ans de prison. 

L’accusé est détenu depuis le 
19 novembre 2020. La Cour lui 
crédite donc 28 mois de détention 
présentenciel ainsi que cinq mois 
et demi supplémentaires en raison 
des circonstances difficiles décou-
lant de la pandémie. 

Cette peine globale est-elle 
excessive ou disproportionnée 
par rapport à la gravité des crimes 
commis? « Une réponse négative 
s’impose (…) », conclut la juge 
Desgens à l’égard de l’homme qui 
a reconnu sa culpabilité sur des 
accusations de contacts sexuels, 
d’incitation à des contacts sexuels, 
d’exploitation sexuelle, d’exploi-
tation sexuelle d’une personne 
ayant une déficience mentale, de 
grossière indécence et d’entrave à 
la justice. 

REMORDS 
INVRAISEMBLABLES 

Les faibles remords à l’endroit 
des victimes qu’a démontrés 

Denis Clavelle n’ont pas convain-
cu le tribunal. « Dire que le rap-
port présentenciel est négatif est 
un euphémisme  », exprime la 
juge. Ce rapport qui vise à dresser 
un portrait de l’accusé en vue de sa 
sentence rapporte que Denis Cla-
velle se pose telle une victime face 
à ces accusations et discrédite les 
victimes. 

«  Nous n’avons perçu aucun 
remords, s’étant davantage apitoyé 
de sa situation en plus de souligner 
les torts que cela a pu occasionner 
aux membres de sa famille », est-
il possible de lire dans le rapport 
présentenciel. 

Le tribunal ajoute qu’« il est d’ail-
leurs frappant de constater que 
l’accusé parle des conséquences 
pour les victimes,  mais que, 
chaque fois, il revient sur les consé-
quences pour sa famille et pour lui. 
Lorsqu’il parle de la honte qu’il 
ressent il est évident que ce n’est 
pas en raison des conséquences 
pour les victimes, mais bien de la 
publicité. »

Au moment de quitter la salle 
d’audience, Denis Clavelle a jeté 
un dernier regard à sa famille qui 
avait imploré la clémence de la 
cour lors de ses observations sur 
la peine. L’homme a par la suite 
quitté la salle en ignorant ses vic-
times présentes à la cour. 

L’identité des victimes ainsi que 
toute information permettant de 
les identifier est protégée par la 
Cour avec une ordonnance de 
non-publication.

CRIMES SEXUELS SUR DES MINEURS

Denis Clavelle 
écope de 10 ans

VIATKA SUNDBORG

viatka.sundborg@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Un hangaround 
des Gitans de Sherbrooke, une or-
ganisation criminelle, a tabassé en 
pleine rue un homme à trottinette 
qui portait une veste de gaming 
pouvant s’apparenter à celle des 
motards.

Au profit de son organisation 
criminelle, le suspect de 26 ans, 
connu des milieux policiers, aurait 
commis un vol qualifié, une agres-
sion armée et un délit de fuite jeu-
di après-midi et aurait quitté les 
lieux avec la veste de cuir à l’effi-
gie d’un jeu vidéo que portait la 
victime.

« Le suspect aurait débarqué de 
son véhicule pour demander à 
la victime si celui-ci avait la per-
mission du club pour porter cette 
veste », explique Isabelle Gen-
dron, porte-parole du Service de 
police de Sherbrooke (SPS). 

« Le suspect est identifié comme 
étant hangaround des Gitans de 
Sherbrooke (MC). Le crime est 

donc commis au profit d’une 
organisation criminelle, dans le 
but de contrôler le territoire de 
Sherbrooke », estime le SPS. 

Le hangaround, celui qui ne fait 
pas encore partie de l’organisa-
tion, mais qui peut être invité à 
des événements du club et peut-
être associé à ses membres, aurait 
volontairement heurté la victime 
avec son véhicule. 

Il aurait par la suite débarqué de 
son véhicule pour tabasser la vic-
time et lui voler sa veste de cuir 
s’apparentant à celle des motards. 
L’événement serait survenu le jeu-
di 2 juin, vers 13 h 15, sur la rue 
Saint-Louis à Sherbrooke. 

La Division des enquêtes cri-
minelles du Service de police de 
Sherbrooke a arrêté le suspect à la 
suite d’une plainte formelle, ainsi 
qu’une déclaration de la victime 
et d’un témoin. L’homme a par la 
suite été interrogé et gardé détenu 
au poste de police de Sherbrooke 
jusqu’à sa comparution au palais 
de justice de Sherbrooke. 

Deux mandats de perquisition 
ont été autorisés dans ce dossier. 
La fouille au 1492 rue Dorval a 

permis de saisir plusieurs items, 
dont une veste de cuir noir avec 
inscription « Sherbrooke » et deux 
épinglettes, plusieurs articles 
« support 81 », un katana, un cou-
teau noir avec étui et un pistolet à 
air comprimé. 

Un véhicule Audi A4 immatri-
culé a d’autant plus été saisi au 
même titre que le poing américain 
en métal et les collants à l’effigie 
des Hells Angels qui se trouvaient 
à l’intérieur de celui-ci.

Un Sherbrookois tabassé  
pour une fausse veste de motard

La Division des enquêtes criminelles 
du Service de police de Sherbrooke 
a arrêté le suspect à la suite d’une 
plainte formelle — PHOTO ARCHIVES LA 

TRIBUNE
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AVIS PUBLIC
Conformément à l’article 278 de la Loi
sur l’instruction publique, un avis public
est donné par la présente qu’à la réunion
du conseil des commissaires qui aura
lieu le mardi, 28 juin 2022 à 19 h, le
budget de la commission scolaire
Eastern Townships pour l’année scolaire
2022-2023 sera présenté pour adop-
tion. La séance se tiendra dans la salle
du conseil des commissaires au centre
administratif, situé au 340, rue Saint-
Jean-Bosco, à Magog (Québec).

Donné à Magog, Québec, ce 11e jour de
juin 2022.

Le secrétaire général,
Éric Campbell

AVIS PUBLIC

MODIFICATIONS AU PLAN DE TRANSPORT – 27 JUIN 2022

La Société de transport de Sherbrooke publie, pour information, conformément à l’article 79 de la Loi sur
les sociétés de transport en commun, (RLRQ, c. S-30.01), un avis décrétant les modifications au plan de
transport prévues à sa résolution no 080-22.

Les modifications suivantes sont adoptées :

• Ajout d’un stationnement incitatif au 24 rue Saint-Jacques (restaurant A&W secteur Saint-Élie) qui sera
desservi par la présente ligne 401;

• Modification au tracé de la ligne 3

o Direction 13e avenue - 24-Juin

- Via Papineau (au lieu de 12e Avenue Nord, de la Sainte-Famille et d’Arona)

- Via Léger (au lieu de Barrette, Fauteux et Chauveau)

o Direction Carrefour de l’Estrie

- Via Papineau (au lieu d’Arona, de la Sainte-Famille et 13e Avenue Nord)

- Via Léger (au lieu de Chauveau, Fauteux et Barrette);

• Modification au tracé de la ligne 7

o Direction André/Hallé

- Via 12e Avenue Nord et Terrill (au lieu du 24-Juin, du Souvenir, de la Bruère

et Saint-Michel)

o Direction CHUS - Fleurimont

- Via Terrill et 13e Avenue Nord (au lieu de Saint-Michel, de la Bruère, du Souvenir et du
24-Juin);

• Modification au tracé de la ligne 8

o Direction Université de Sherbrooke

- Via 12e Avenue Nord (au lieu de Brûlotte et de Montpellier)

o Direction CHUS - Fleurimont

- Via 12e Avenue Nord (au lieu de Montpellier et Brûlotte);

• Modification au tracé de la ligne 903

- Via Léger (au lieu de Barrette, Fauteux et Chauveau);

• Ajout de service

o Ligne 8 Université de Sherbrooke <> CHUS - Fleurimont

- Augmentation de la fréquence entre 8h et 18h la fin de semaine

o Ligne 24 Université de Sherbrooke <> Saint-Roch Sud - Émery-Fontaine

- Ajout de service la fin de semaine entre 8h et 23h (aucun service présentement)

o Ligne 36 Carrefour de l’Estrie <> Plaza de l’Ouest

- Ajout de service en semaine entre 9h et 15h et entre 18h30 et 23h (aucun service
présentement);

• Le service du samedi sera maintenant appliqué le dimanche afin de rendre le même service, soit le
service de fin de semaine;

• Ajout d’un nouveau type de lignes « direct » afin de permettre un déplacement entre le Centre d’opérations
de la STS et les destinations les plus fréquentées sur le territoire. Aucun arrêt n’est effectué sur le trajet
des lignes directes. Les montées et les descentes sont possibles seulement à l’origine et à la destination :

o Ligne 601 STS (Roy/Cabana) <> Université de Sherbrooke

o Ligne 602 STS (Roy/Cabana) <> Station du Cégep

o Ligne 603 STS (Roy/Cabana) <> Carrefour de l’Estrie

o Ligne 604 STS (Roy/Cabana) <> CHUS - Fleurimont;

• Modification des horaires

Les horaires sur les lignes 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20, 21, 22, 23, 24, 25, 26,
27, 28, 29, 36, 50, 51, 52, 55, 57, 401, 405, 411, 448, 449, 453, 454, 601, 602, 603, 604, 770, 774, 780, 903,
904, 907, 908, 912, 913, 917, 918, 919 sont modifiés tels qu’apparaissant au Guide du réseau et sur le site
Internet de la STS (www.sts.qc.ca).

Le tout entre en vigueur le 27 juin 2022, conformément à la Loi, et est conservé aux archives sous le
no A06-14.

Le secrétaire,

Patrick Dobson

La Ville de Sherbrooke demande des
soumissions pour :

APPEL D’OFFRES NO 15668

CONSTRUCTION D’UN LIEU DE
DIFFUSION SPÉCIALISÉ

DANSE-THÉÂTRE ENFANCE-
JEUNESSE DE SHERBROOKE

Les documents de soumission sont
disponibles au portail du SEAO à l’adresse
suivante : www.seao.ca sous le numéro
1613184 ou en communiquant au
1 866 669-7326.

Les soumissions scellées et identifiées
du numéro et du titre de l’appel d’offres
devront parvenir au bureau du Service de
l’approvisionnement et des équipements
situé au 145, rue Wellington Nord, bureau
200, Sherbrooke (Québec) J1H 5C1, le ou
avant le 12 juillet 2022 à 14 heures. Les
soumissions par télécopieur ne seront pas
acceptées.

La Ville de Sherbrooke ne s›engage à
accepter ni la plus basse, ni aucune des
soumissions.

Pierre Trottier
Directeur - Approvisionnement et des
équipements
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RÉMI LÉONARD
remi.leonard@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — La consomma-
tion d’alcool avec un repas dans les 
parcs sherbrookois sera étendue 
à cinq espaces verts à travers le 
territoire en plus du parc Jacques-
Cartier, où le projet pilote a dé-
marré l’été dernier.

L’encadrement sera légèrement 
différent en 2022 puisqu’il faudra 
se trouver sur l’une des tables de 
pique-nique d’un parc autorisé plu-
tôt que dans un secteur bien déli-
mité, comme c’était le cas l’année 
dernière au parc Jacques-Cartier, 
a-t-on appris mardi à l’hôtel de ville.

Les nouveaux lieux identifiés sont 
les parcs Nault (Brompton), Vic-
toria (Pin-Solitaire), Atto-Beaver 
(Lennoxville), Ma-Villa (Saint-Élie) 
et le parc Central (Rock Forest), 
sans oublier le parc Jacques-Car-
tier (Des Nations), qui fait toujours 
partie de la liste.

Les autres balises sont sensible-
ment les mêmes qu’en 2021, soit 
une consommation permise entre 
11 h et 20 h en accompagnement 
d’un repas et dans un contenant de 
plastique, de carton ou en canette. 
L’initiative demeure un projet pilote 
et elle s’étendra du 22 juin au 11 oc
tobre 2022.                                                                                                       

LE GROS BON SENS POLICIER
Concernant les contenants en 

verre, comme une bouteille de vin 
par exemple, ils sont technique-
ment interdits, mais le directeur 
adjoint du Service de police de 

Sherbrooke (SPS), Stéphane Gau-
thier, a toutefois montré une cer-
taine ouverture lorsque les gens 
collaborent, qu’ils n’occasionnent 
pas de bris et qu’ils ramassent leur 
contenant, rappelant que ses agents 
disposent tout de même d’un « pou-
voir discrétionnaire » dans l’applica-
tion de la réglementation.

La mairesse a toutefois précisé 
plus tard en séance publique qu’elle 
invitait les citoyens à ne tout sim-
plement pas amener de bouteilles 
en verre dans les parcs.

Un code QR sera par ailleurs 
apposé sur les tables de pique-
nique pour référer les citoyens 
vers la réglementation officielle. 
Les parcs sélectionnés l’ont été en 
fonction de la capacité d’accueil, du 
niveau de surveillance déjà en place 
et de l’absence de problématiques 
de respect de la réglementation, 
bref des parcs « plus tranquilles », 
a décrit la cheffe de la division des 
parcs et espaces verts à la Ville, 
Nathalie Bourgeois.

Dans une tentative visant à 
décrire l’esprit du projet pilote à ses 
yeux, M. Gauthier a donné l’image 
de « bonnes familles qui prennent 
un verre en mangeant » comme un 
contexte acceptable, et à l’opposé, 
qu’il ne fallait pas que l’initiative 
devienne « un prétexte pour ame-
ner une caisse de 24 » au parc.

Il faut toutefois être conscient 
que même si la consommation 
d’alcool dans les lieux publics était 
techniquement interdite avant 
2021, ce comportement existait et 
continuera d’exister, parfois avec 
des débordements, a rappelé Sté-
phane Gauthier. Il a évoqué à titre 

d’exemple la situation au parc 
Blanchard, qui n’a pas été inclus 
dans le projet pilote en 2022. « Le 
party est là souvent. On y va pis on 
casse le party à toutes les fois », a-t-
il rapporté.

MALAISE DANS LES DISTRICTS
Le parc Desranleau n’y figure pas 

non plus, à la satisfaction avouée de 
la conseillère du secteur, Danielle 
Berthold, qui jugeait que l’endroit 
s’y prêtait mal. L’élu Marc Denault a 
aussi soulevé son opposition à l’ap-
plication du projet pilote dans son 
district, au parc de Saint-Alphonse-
de-Liguori. « Personne ne m’a parlé 
d’une soif de boire de l’alcool dans 
ce parc-là », a-t-il rapporté.

À la suggestion de son collègue 
Raïs Kibonge, les élus ont convenu 
unanimement de retirer ce parc du 
projet pilote, qui prévoyait à l’ori-
gine sept espaces distincts, main-
tenant ramenés à six.

Au contraire, le retrait du parc 
Victoria du projet, demandé par la 
conseillère Hélène Dauphinais, n’a 
pas rallié les conseillers, dont seule-
ment trois étaient de cet avis, dont 
Mme Dauphinais. « C’est bourré 
d’enfants », avait-elle soulevé en 
parlant de la présence des camps 
de jour en période estivale, une 
cohabitation « inappropriée » avec 
le projet, selon elle. Nathalie Bour-
geois a souligné que des cols bleus 
se trouvent en permanence dans le 
parc et que les comportements plus 
dérangeants surviennent en dehors 
des heures permises par le projet 
pilote. Mme Dauphinais a finale-
ment enregistré sa dissidence au 
moment du vote.

L’alcool autorisé dans  
plus de parcs cet été

SHERBROOKE — Les vingt-cinq 
sous d’amende par livre par jour de 
retard disparaîtront bientôt dans 
les bibliothèques sherbrookoises, 
le conseil municipal ayant décidé de 
larguer cette façon de faire.

« Ça peut sembler contre-intui-
tif, mais les études économiques 
démontrent que ça n’atteint pas 
l’objectif souhaité », a livré en séance 
plénière la mairesse Évelyne Beau-
din, citant une étude réalisée sur les 
frais de retard dans une garderie, où 
la situation s’est finalement avérée 
pire en imposant des amendes.

Dans le cas des bibliothèques, l’un 
des principaux problèmes avec ce 
système est que certains usagers 
vont garder des livres à la maison 
en raison des frais de retard qui 

s’accumulent. « Soit on n’a pas les 
moyens de les payer, soit on se sent 
très mal », a décrit Nathalie Malo, 
cheffe de section des bibliothèques 
à la Ville de Sherbrooke, qui observe 
donc qu’une telle politique devient 
un « frein à l’accessibilité à la culture 
et à la lecture ».

Elle prévoit donc une augmen-
tation de la fréquentation et des 
prêts de documents à Sherbrooke 
en laissant tomber les amendes, 
particulièrement dans le cas des 
personnes plus vulnérables. Le 
changement, qui a reçu plus tard 
mardi soir l’assentiment unanime 
des élus, concerne les bibliothèques 
qui fonctionnent en réseau à la Ville, 
soit Éva-Sénécal au centre-ville, Ber-
trand-Delisle à Rock Forest et Saint-
Élie. RÉMI LÉONARD

Fini les frais de retard dans les  
bibliothèques de Sherbrooke
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La Ville de Sherbrooke demande des

soumissions pour :

APPEL D’OFFRES N° 15664

FOURNITURE D’ARTICLES DE BUREAU

Les documents de soumission sont

disponibles au portail du SEAO à l’adresse

suivante : www.seao.ca sous le numéro

1613318 ou en communiquant au

1 866 669-7326.

Les soumissions scellées et identifiées

du numéro et du titre de l’appel d’offres

devront parvenir au bureau du Service de

l’approvisionnement et des équipements

situé au 145, rue Wellington Nord, bureau

200, Sherbrooke (Québec) J1H 5C1, le ou

avant le 12 juillet 2022 à 14 heures. Les
soumissions par télécopieur ne seront pas

acceptées.

La Ville de Sherbrooke ne s’engage à

accepter ni la plus basse, ni aucune des

soumissions.

Pierre Trottier

Directeur - Approvisionnement et des

équipements

AVIS DE CLÔTURE
D’INVENTAIRE

Suite au décès de Joan FRANK, en son
vivant résidant au 19, rue Principale Nord,
Cookshire-Eaton, province de Québec,
J0B 3A0, survenu le 16 avril 2022 à
Cookshire-Eaton, un inventaire des biens
a été fait le 2 juin 2022, conformément à
la loi.
Cet inventaire peut être consulté par les
intéressés à l’étude de Me Anne-Marie
Coutu, notaire, au 65, rue Belvédère
Nord, bureau 250, Sherbrooke (Québec)
J1H 4A7.

NOTICE OF CLOSURE OF
INVENTORY

Notice is hereby given that Joan
FRANK, domiciled at 19, rue Principale
Nord, Cookshire-Eaton, province de
Québec, J0B 3A0, in her lifetime, died
at Cookshire-Eaton on April 16, 2022.
An inventory of the Deceased’s property
has been made on June 2, 2022 in
accordance with the law.
This inventory can be consulted by
interested parties at the office of Mtre
Anne-Marie COUTU, Notary, located
at 65, rue Belvédère Nord, suite 250,
Sherbrooke, Quebec, J1H 4A7.

Est donné par la soussignée que la Municipalité de Saint-Denis-de-Brompton
désire recevoir des soumissions pour le projet Projet : V-2022-06 –
REMPLACEMENT D’UN PONCEAU, RUE ERNEST-CAMIRÉ consistant en la
fourniture de services pour le remplacement d’un ponceau situé sur la rue
Ernest-Camiré incluant, entre autres, la mise en place d’un nouveau ponceau,
la réfection de la chaussée avec rehaussement du profil de la rue et la mise en
forme des talus et fossés en amont et en aval du ponceau.

Seuls sont autorisés à présenter une offre les soumissionnaires ayant une
place d’affaires au Québec ou dans une province ou un territoire visé par
un accord intergouvernemental de libéralisation des marchés publics conclu
avec le Québec et applicable à la Municipalité. Les entrepreneurs devront
détenir la licence requise en vertu de la Loi sur le bâtiment (L.R.Q. c.B.-1.1).

Les documents d’appel d’offres sont disponibles uniquement sur le site du
système électronique d’appel d’offres (SÉAO) à compter du 8 juin 2022 à
l’adresse www.seao.ca ou en communiquant au 1 866 669-7326.

Les soumissions doivent être présentées sur le formulaire de soumission
fourni. Elles doivent être transmises dans une enveloppe scellée et identi-
fiée selon les prescriptions des documents d’appel d’offres. Les soumissions
devront être reçues au bureau de la municipalité Saint-Denis-de-Brompton au
2050, rue Ernest-Camiré, avant 10 h, le 29 juin 2022.

Les soumissions reçues seront ouvertes publiquement peu après du délai fixé
pour leur réception au sous-sol de l’église situé au 1510, route 222 à Saint-
Denis-de-Brompton.

La soumission de même que tous les autres documents à fournir seront
réputés valides pour une période de 90 jours. Le soumissionnaire devra
tenir compte de cette obligation lorsqu’il fera compléter par d’autres les
documents en question.

Pour être considérée, l’offre doit être accompagnée d’une garantie de
soumission représentant au moins DIX POUR CENT (10 %) du montant total
de la Soumission avant taxe(s) valide pour une période de QUATRE-VINGTS
(90) jours suivant la date et l’heure limites prévues pour la réception des
soumissions.

La Municipalité de Saint-Denis-de-Brompton ne s’engage à accepter ni la plus
basse ni aucune des soumissions reçues et n’encourt aucune obligation ni
aucuns frais envers le ou les soumissionnaires.

Toute question ou tout commentaire devra être transmis par courriel au res-
ponsable de l’appel d’offres, Marie-Christine Paquin à : mcpaquin@sddb.ca
avant le 20 juin à 16 h 30.

DONNÉ À SAINT-DENIS-DE-BROMPTON
CE 11 JUIN 2022

Liane Boisvert
Directrice générale et secrétaire-trésorière

AVIS PUBLIC

APPEL D’OFFRES

AVIS DE CLÔTURE
D’INVENTAIRE

À la suite du décès de madame Marie-
Paule CLOUTIER, survenu le 2 février
2022, en son vivant domiciliée à Sher-
brooke, un inventaire des biens a été
produit le 1 juin 2022, conformément à
la loi. Cet inventaire peut être consulté
avec justificatif et sur rendez-vous
auprès de la liquidatrice, Line Tremblay
au 819 318-9455.

AVIS DE CLÔTURE
D’INVENTAIRE

Suite au décès de madame Jeannine
DION survenu le 14 mai 2022, un
inventaire a été fait en conformité
des articles 794 et suivants du Code
civil du Québec. Cet inventaire peut
être consulté par les personnes
intéressées au bureau de Me Claude
Gagnon, notaire, 2630, rue King
Ouest, bureau 105, Sherbrooke
(Québec) J1J 2H1.



laTribune  SAMEDI 11 JUIN 2022    37ACTUALITÉS DE LA SEMAINE

LILIA GAULIN
lilia.gaulin@latribune.qc.ca

SHERBROOKE —  Les élus sher-
brookois ont fait un pas en avant 
afin d’améliorer la sécurité rou-
tière sur le territoire de la ville en 
adoptant les recommandations 
du Service des infrastructures 
urbaines (SIU) concernant onze 
requêtes dont sept dans l’arron-
dissement des Nations et quatre 
dans l’arrondissement de Lennox-
ville lors de la plus récente séance 
du conseil municipal. 

La mairesse de Sherbrooke, Évelyne 
Beaudin, s’est réjouie de cette déci-
sion alors que la réduction de la 
vitesse et le partage de la route ont 
fait couler beaucoup d’encre à Sher-
brooke dans les dernières années. 
« C’est un soir important. [...] Dans 
le dernier mandat, chaque dos-
sier a été quand même long. On se 

rappellera les panneaux d’arrêt sur 
la rue Illinois et [au coin des rues] 
Marini et Magloire. On voit que ça 
débloque ces dossiers. C’est une 
super bonne nouvelle. Une des 
choses qui fonctionnent vraiment 
bien, ce sont les interventions direc-
tement sur le territoire comme du 
marquage au sol, des bollards, des 
afficheurs de vitesse ou des cam-
pagnes de sensibilisation. »

LA VITESSE, PRINCIPALE  
CAUSE DES REQUÊTES 

Les demandes concernant la dimi-
nution de la vitesse dans les rues 
locales à Sherbrooke font partie des 
sujets qui sont régulièrement portés 
à l’attention des élus. 

« Pour la vitesse, ça fait 350 ans 
qu’on essaie de se battre et d’arriver à 
une solution afin de s’entendre pour 
qu’on roule 40 km/h ou 30 km/h. 
Chaque mandat, c’est toujours la 

même question qu’on se pose », 
a évoqué la présidente du conseil 
municipal, Danielle Berthold.

Entre le  mois de février  et 
décembre 2021, l’arrondissement 
des Nations a traité 43 requêtes 
dont 30 concernant la vitesse et 13 
à propos de l’ajout d’un panneau 
d’arrêt. À ce jour, le SIU a analysé 
des demandes concernant les rues 
Guertin, White entre Bryant et Hene-
ker, Chartier, Delorme et Bryant. 
Deux requêtes ont également été 
effectuées à propos de la rue Char-
donnay. Dans son analyse, le SIU 
a mentionné que la construction 
d’un trottoir est prévue sur la rue 
Chardonnay entre la rue Nicolas-
Scheib et l’entrée du parc André-
Viger. Les citoyens craignant pour 
la sécurité sur la rue Delorme ont 
également été entendus alors que 
le SIU a recommandé de mettre en 
place des bollards pour séparer la 

route de la piste cyclable. De plus, 
pour faciliter la circulation à double 
sens, l’interdiction de stationnement 
sur le côté sud de la rue Delorme en 
période estivale a été soulevée par 
le SIU. Une meilleure signalisation 
indiquant la présence de cyclistes 
est également recommandée sur la 
rue Bryant. 

Le conseiller municipal de dis-
trict de l’Université, Paul Gingues, a 
enregistré sa dissidence concernant 

le statu quo sur la rue Guertin. Des 
citoyens avaient déposé une plainte 
concernant la vitesse dans ce sec-
teur. Cependant, le SIU a statué 
qu’aucune mesure de sensibilisa-
tion ou de mitigation n’était néces-
saire en vertu de son analyse. Le 
conseiller aurait souhaité que des 
silhouettes grandeur nature soient 
installées afin de sensibiliser les 
automobilistes à réduire leur vitesse. 
« On avait entendu des ouï-dire de la 
directrice du SIU qui existait un pro-
jet-pilote avec des figures grandeur 
nature. Il appelle ça silhouette à la 
SAAQ. Il y a des citoyens qui auraient 
été satisfaits d’avoir ces figurines. 
Malheureusement, cette année, 
elles ne sont plus disponibles. Plu-
sieurs villes en ont fait la demande. 
Ça aurait été une façon de faire une 
belle sensibilisation. Je suis obligé de 
dire aux citoyens de la rue Guertin 
et des Générations statu quo et je 
n’aime pas ça. » 

RÉDUCTION DE LA VITESSE

Sherbrooke adopte  
un train de mesures
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AVIS DE CLÔTURE
D’INVENTAIRE

Prenez avis que Claude QUINTIN, en
son vivant retraité, est décédé le 11 dé-
cembre 2021 à Magog. Un inventaire
de ses biens a été dressé conformé-
ment à la loi et peut être consulté par
les intéressés à l’étude de Me Bernard
F. Tanguay, notaire, 2140, rue King Est,
bureau 201, Sherbrooke (Québec) J1G
5G6, 819 563-3344.
Donné ce 8 juin 2022

RÉSUMÉS D’AVIS PUBLICS
La Ville de Sherbrooke vous informe que ces avis publics ont été versés sur son
portail, à l’adresse suivante : sherbrooke.ca/avispublics :

RÈGLEMENTS D’URBANISME
Entrée en vigueur

Règlement n° 1200-173 – Modifiant le Règlement n° 1200 de zonage et de lotissement
de la Ville de Sherbrooke – Remise à l’état naturel des rives – Tous les arrondissements

Objet : Ce règlement vise à modifier le Règlement n° 1200 de zonage et de lotissement
de la Ville de Sherbrooke en lien avec la remise à l’état naturel des rives.

Veuillez noter que ce règlement est entré en vigueur le 4 juin 2022 et que cet avis public a
été versé sur le portail de la Ville de Sherbrooke le 8 juin 2022.

AUTRES RÈGLEMENTS
RÈGLEMENT GÉNÉRAL
Entrée en vigueur

Règlement n° 1-161 - Modifiant le Règlement n° 1 de la Ville de Sherbrooke

Objet : Ce règlement modifie des dispositions du règlement général concernant
principalement le stationnement ou l’immobilisation en bordure de rue sur
certaines rues et à certaines périodes et prévoit l’horaire, la tarification et les
permis valides pour le stationnement Wellington Sud.

Veuillez noter que cet avis public a été versé sur le portail le 8 juin 2022 et que ce règlement
est entré en vigueur à cette date.

RÈGLEMENT D’EMPRUNT
Entrée en vigueur

Règlement n° 1239 - Décrétant un emprunt au montant de 5 000 000 $ pour la mise en
place du fonds pour le développement du logement social (programme AccèsLogis)
et du programme d’aide financière pour la revitalisation du centre-ville

Objet : Ce règlement vise à décréter un emprunt au montant de 5 000 000 $ pour la
mise en place du fonds pour le développement du logement social (programme
AccèsLogis) et du programme d’aide financière pour la revitalisation du centre-
ville.

Veuillez noter que cet avis public a été versé sur le portail le 6 juin 2022 et que ce règlement
est entré en vigueur à cette date.

Séance publique du Comité de démolition

Unedemanded’autorisation de démolition complète a été adressée auComité de démolition
pour le bâtiment principal, sis au 110-114, rue Ozias-Leduc dans l’arrondissement de
Nations.

La période pour s’opposer à la démolition par écrit à la greffière de la Ville est du 8 juin au
18 juin 2022. Les oppositions reçues seront considérées par le comité de démolition lors
d’une séance publique dans la salle 316 de l’hôtel de ville, 191 rue du Palais, Sherbrooke,
qui sera tenue le jeudi 30 juin 2022, à 12 h 00.

Veuillez noter que cet avis public a été versé sur le portail de la Ville de Sherbrooke le
8 juin 2022.

Ces avis publics et les documents s’y rattachant peuvent être consultés sur le site web de
la Ville à : sherbrooke.ca/avispublics. De plus, il est possible d’obtenir des renseignements
relatifs à ces avis publics en téléphonant au 819-823-8000, poste 5700, aux heures
ordinaires de bureau.

DONNÉ À SHERBROOKE, ce 11e jour de juin 2022.

Me Line Chabot
Greffière

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Suite au décès de Benoît LACROIX, en
son vivant résidant au 611, boulevard
Queen-Victoria, chambre 208,
Sherbrooke (Québec) J1H 3R6, survenu
le 10 mars 2022 à Sherbrooke, un
inventaire des biens a été fait le 7 juin
2022, conformément à la loi.
Cet inventaire peut être consulté par les
intéressés à l’étude de Me Anne-Marie
Coutu, notaire, au 65, rue Belvédère
Nord, bureau 250, Sherbrooke (Québec)
J1H 4A7.

La Municipalité de Newport demande des soumissions pour l’entretien d’hiver des
chemins selon les deux options suivantes :

Option 1 : Saison 2022-2023
Option 2 : Saison 2022-2023, 2023-2024 et 2024-2025

L’entrepreneur doit se conformer à toutes les normes et conditions contenues au devis
pour que sa soumission soit considérée. Les soumissions devront être présentées sur
le formulaire contenu dans le devis. Pour être valable, chaque soumission doit être
accompagnée d’une garantie de soumission de 10 % du montant de la soumission
sous forme de cautionnement ou chèque visé et émise à l’ordre de la Municipalité de
Newport et valide pour une période de quatre-vingt-dix (90) jours.

Seules sont admises à soumissionner les personnes, sociétés et compagnies ayant
obtenu le document d’appel d’offres directement de la Municipalité de Newport.

Tout intéressé peut se procurer le devis et plan requis à partir du 8 juin 2022 sur le site
de la SEAO à l’adresse suivante : www.seao.ca.

Les formulaires de soumission devront être remis au bureau de la Municipalité
dans des enveloppes cachetées avec mention « Soumission entretien d’hiver des
chemins» au plus tard le 30 juin à 11 h. Les soumissions seront ouvertes publique-
ment à 11 h 10 de même jour au bureau municipal.

La Municipalité de Newport se réserve le droit d’accorder le contrat pour un an ou
trois ans. Elle ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions
reçues et n’encourt aucune responsabilité de quelque nature qu’elle soit envers le ou
les soumissionnaires.

DONNÉ À NEWPORT
Ce 8e jour du mois de juin 2022

Isabelle Doyon
Directrice générale/greffière-trésorière

APPEL D’OFFRES

ENTRETIEN DES

CHEMINS D’HIVER

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Avis est par les présentes donné qu’à la suite du
décès de monsieur Gilles CHARLAND, en son
vivant résidant et domicilié au 4552, route 112,
Ascot Corner QC J0B 1A0, survenu le 2 février
2022, à Sherbrooke, un inventaire des biens du
défunt a été fait par le liquidateur successoral le
6 juin 2022 devant Me Michel Lamoureux, notaire,
conformément à la loi.

Cet inventaire peut être consulté par les intéressés
à l’étude de Me Michel Lamoureux, notaire, sise
au 520, rue Bowen Sud, Sherbrooke QC J1G 2E1,
819 563-0500.

Donné ce 6 juin 2022

Me Michel Lamoureux, notaire



SAMEDI 11 JUIN 2022  laTribune38  ACTUALITÉS DE LA SEMAINE

SHERBROOKE — « Nous sommes 
prêts à poser des gestes » : voilà le 
message que souhaitait lancer les 
locataires du Faubourg Mena’Sen 
à qui pouvait bien l’entendre jeudi. 
Deux semaines après s’être ren-
contrés pour une première fois, 
quelque 80 résidents ont profité 
d’une nouvelle assemblée pour 
créer un comité provisoire, qui 
assura la coordination de futurs 
moyens de pression.

Ils ont pu organiser cette volonté 

sous l’initiative de l’Association des 
locataires de Sherbrooke (ALS). Sept 
locataires ont ainsi formé le premier 
comité provisoire de l’établissement.

« Ce comité va revoir les diffé-
rentes propositions de moyens de 
pression et va s’occuper d’organiser 
les prochaines rencontres », résume 
Normand Couture, porte-parole de 
l’ALS.

Pour les locataires, la création de ce 
comité représente un grand pas vers 
l’avant, car elle démontre qu’ils ont 
pris leur destin entre leurs propres 
mains.

« Il faut que ça aille un peu plus 
rapidement. Les aînés, on en a assez. 
On dirait qu’il n’y a pas grand monde 
qui peut nous aider, donc je suis 
bien rassurée de voir qu’on prend le 
problème nous-mêmes », explique 
Ghyslaine Marleau, membre du 
comité.

Celle qui réside depuis quatre ans 
au Faubourg Mena’Sen semblait 
déterminée à mener à bien les dif-
férentes propositions des locataires 
pour continuer à ce que la cause de 
ceux-ci soit entendue.

Pour qu’elle soit entendue, jus-
tement, plusieurs idées ont été 
lancées par les résidents, notam-
ment celle d’un tintamarre devant 
le complexe. On a aussi évoqué un 
possible rassemblement silencieux 
devant le bureau des députées du 
secteur, la mise en place de ban-
nières sur l’établissement, l’envoi 
massif de messages aux députées 
et une pétition.

« Je suis très fière de voir que ce 
nouveau pas a été franchi. Quand 

c’est juste une personne qui mène 
un projet, on en vient à se deman-
der si ce n’est qu’une perception 
personnelle de la chose. Avec cette 
mobilisation, on voit que ce n’est 
pas le cas », avance Hélène Dau-
phinais, conseillère municipale et 
l’instigatrice de toute cette affaire.

PROCHAINES ÉTAPES
Alors que le nouveau comité se 

chargera d’évaluer les possibles 
actions des locataires, Me Fortier 
indique qu’il se rendra devant les 
tribunaux « si on doit se rendre là ».

Il s’est déjà adressé au Registraire 
des entreprises du Québec, afin 
que ce dernier invalide la dissolu-
tion de l’ancien OBNL qui gérait le 
Faubourg Mena’Sen. 

« J’ai reçu un accusé de réception 
et j’ai discuté au téléphone avec le 
Registraire à cet effet, mais je n’ai 
pas eu de nouvelle relativement à 
ma demande », indique l’avocat, qui 
peine à croire que cette décision 
pourrait ne pas être annulée.

Me Fortier s’est d’ailleurs mon-
tré bien optimiste que la réponse 
à la question de base dans cette  
affaire — où sont passés les 18 M$ 
de la vente — devrait trouver 
réponse dans les prochains mois. 

D’ailleurs, certains échos récol-
tés par La Tribune au sujet des 
enquêtes du Syndic du Barreau 
sur le comportement de Me Serge 
Dubois, ancien administrateur du 
Faubourg Mena’Sen, et de l’UPAC 
sur les modalités de la vente 
révèlent que celles-ci vont bon 
train. ANTHONY OUELLET

FAUBOURS MENA’SEN

Les locataires « prêts 
à poser des gestes »
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APPEL D’OFFRES No 2022-05

La Municipalité du Canton de Melbourne demande des soumissions pour la collecte, le
transport et l’enfouissement des matières résiduelles pour une période de trois (3) ans ou
cinq (5) ans, selon l’option choisie par la Municipalité suite à l’ouverture des soumissions, ce
contrat débutant le 1er janvier 2023. Le territoire à desservir se compose de deux municipalités
contiguës soient : Canton de Melbourne et Kingsbury.

Les conditions du présent appel d’offres sont contenues dans les documents qui sont publiés
dans le système électronique d’appel d’offres SEAO au www.seao.ca.

Afin d’être considérées, les soumissions doivent être déposées physiquement au bureau de
la directrice générale/greffière-trésorière, situé au 1257, route 243, à Melbourne (Québec)
J0B 2B0, avant 14 heures, le 13 juillet 2022, et seront ouvertes publiquement le même jour,
à 14 h 05, à l’adresse ci-haut mentionnée. Les soumissions doivent être contenues dans des
enveloppes scellées et clairement identifiées au nom du soumissionnaire et doivent porter
la mention : « SOUMISSION 2022-05 - COLLECTE, TRANSPORT ET ENFOUISSEMENT DES
MATIÈRES RÉSIDUELLES ».

La Municipalité du Canton de Melbourne ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune
des soumissions reçues, et ce, sans encourir aucune obligation ni aucuns frais d’aucune sorte
envers le ou les soumissionnaires.

Canton de Melbourne, le 11 juin 2022

Cindy Jones, DMA
Directrice générale et greffière-trésorière

CANTON DE MELBOURNE
COLLECTE, TRANSPORT ET ENFOUISSEMENT

DES MATIÈRES RÉSIDUELLES

Nous vous avisons par la pré-

sente que la onzième Assemblée

générale annuelle du CHSLD

Wales Inc. se tiendra sur invita-

tion seulement, dû à la pandémie

de COVID-19 qui sévit actuelle-

ment.

Le but de cette réunion est de

présenter les états financiers

et le rapport des vérificateurs

pour l’année s’étant terminée le

31mars 2022, d’élire lesmembres

du conseil d’administration et de

nommer les vérificateurs pour

l’année en cours, le tout suivi

par une période de questions et

d’information d’ordre général.

Norman Carson
Président

Nous vous avisons par la
présente que la cent-troisième
Assemblée générale annuelle
de la Résidence Wales Home se
tiendra sur invitation seulement,
dû à la pandémie de COVID-19 qui
sévit actuellement.

Le but de cette réunion est de
présenter les états financiers
et le rapport des vérificateurs
pour l’année s’étant terminée le
31mars 2022,d’élire lesmembres
du conseil d’administration et de
nommer les vérificateurs pour
l’année en cours, le tout suivi
par une période de questions et
d’information d’ordre général.

Norman Carson
Président

Maison Nouvelle Vie
Assemblée générale

annuelle

le 21 juin 2022
à 19 h
au

213, rue Notre-Dame Est
Victoriaville QC G6P4A2

AVIS PUBLIC

Avis est par la présente donné
que le Centre de services sco-
laire des Hauts-Cantons procé-
dera à l’examen et à l’adoption
de son budget pour l’année
scolaire 2022-2023, lors de
sa séance extraordinaire du
conseil d’administration du
28 juin 2022 à 19 h. Cette
séance se tiendra à la salle du
conseil à l’école du Parchemin
au : 162, rue Saint-Jean Est,
East Angus.

Donné à East Angus, ce
11e jour du mois de juin 2022.

La secrétaire générale,
Annie Garon

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Avis est par les présentes donné qu’à la suite du
décès de monsieur Jules GALIPEAULT, en son
vivant résidant et domicilié au 145, rue Coakley,
Val-des-Sources (Québec) J1G 1K2, survenu le
26 décembre 2021 à Val-des-Sources, un inventaire
des biens du défunt a été fait par la liquidatrice
successorale le 2 juin 2022 devant Me Michel
Lamoureux, notaire, conformément à la loi.

Cet inventaire peut être consulté par les intéressés
à l’étude de Me Michel Lamoureux, notaire, sise
au 520, rue Bowen Sud, Sherbrooke (Québec)
J1G 2E1, 819 563-0500.

Donné ce 6 juin 2022

Me Michel Lamoureux, notaire

AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC est par les présentes donné par le soussigné, directeur général/greffier-

trésorier de la Ville de Cookshire-Eaton :

QUE le conseil de ladite municipalité à une séance régulière tenue le 2 mai 2022 a

adopté le Règlement 291-2022 modifiant le règlement de zonage numéro 2862021 de

Cookshire-Eaton afin d’agrandir la zone P-202, à même la zone Re-203 dans le secteur

Johnville.

QUE la MRC du Haut-Saint-François a émis le certificat de conformité au schéma

d’aménagement le 18 mai 2022.

AVIS PUBLIC est aussi donné que ledit règlement est actuellement déposé au bureau du

directeur général/greffier-trésorier à l’hôtel de ville, 220, rue Principale Est à Cookshire-

Eaton où tous les intéressés peuvent en prendre connaissance durant les heures

ordinaires de bureau.

Donné à Cookshire-Eaton, ce 11 juin 2022.

Le directeur général/greffier-trésorier,

Martin Tremblay

AVIS PUBLIC
Centre de services scolaire des Sommets

BUDGET 2022-2023

Conformément à l’article 278 de la Loi sur l’instruction publique, un

avis public est donné que le conseil d’administration du Centre de ser-

vices scolaire des Sommets procédera à l’examen et à l’adoption du

budget pour l’année scolaire 2022-2023, lors de sa séance ordinaire qui

se tiendra le mardi 28 juin 2022 à 18h30 au centre administratif,

449, rue Percy à Magog.

Donné à Magog, le 11 juin 2022

La secrétaire générale

Lyne Beauchamp, avocate
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Initiative de journalisme local

SHERBROOKE — Malgré une op-
position citoyenne manifeste au 
sujet de l’entente sur le service 
incendie à Saint-Denis-de-Bromp-
ton, la municipalité demeure 
ferme sur son intention de faire 
affaire avec Sherbrooke plutôt 
que de maintenir son service local 
et rejette l’idée d’un référendum. 

Une pétition a été présentée au 
conseil municipal lundi, compilant 
741 signatures récoltées en trois 
semaines. Le comité d’opposition 
de Saint-Denis-de-Brompton y 
demandait la tenue d’un référen-
dum afin de connaitre l’opinion de 
la population sur le sujet de la des-
serte incendie. 

Une entente de principe est sur la 
table avec Sherbrooke, mais selon 
le porte-parole du comité d’oppo-
sition Michel Inkel, cette décision, 
avant qu’elle ne soit finale, doit 
être prise de concert avec la popu-
lation : « On signe pour 20 ans, ce 
n’est pas rien! »

La municipalité de Saint-Denis-
de-Brompton a réagi au dépôt de 
cette pétition par un communiqué 
dans lequel il était précisé que ce 
serait le seul canal de communica-
tion sur le sujet. « À l’unanimité, les 
élus de Saint-Denis-de-Brompton 
réitèrent le maintien de leur déci-
sion d’aller de l’avant dans l’offre de 
desserte incendie et ne tiendront 
pas de référendum sur le sujet », 

mentionne le document achemi-
né par les instances municipales. 
Celui-ci fait également part de l’en-
gagement des conseillers muni-
cipaux dans le dossier et de leur 
confiance en l’efficacité du service 
proposé par Sherbrooke. 

PÉTITION VALIDE?
Les 741 signatures de la péti-

tion sont remises en question 
dans le communiqué : « Les élus 
accusent réception d’une pétition 
de 741 signatures souhaitant un 
référendum sur la desserte incen-
die, mais soutiennent que leur 
décision répond à la majorité silen-
cieuse. Bon nombre de signataires 
indiquent demeurer à Québec, 
Trois-Rivières, Montréal, Ottawa, 
etc. », lit-on dans le communiqué. 

« On est en colère, on 
est déçus, on se sent 
traités comme des 
enfants. Il n’y a pas de 
considération pour les 
citoyens qui paient. »

 — Michel Inkel, porte-parole 
du comité d’opposition

À cette affirmation, Michel Inkel 
répond que comme la pétition 
est reliée au compte Facebook 
des signataires, ils ne peuvent 
pas entrer leur lieu de résidence 
et que Saint-Denis-de-Brompton 

ne fait pas partie des lieux réper-
toriés dans le système, c’était donc 
impossible de contrôler ce para-
mètre. De plus, il spécifie que 
plusieurs personnes possèdent 
une résidence secondaire à Saint-
Denis-de-Brompton. Selon lui, 
les 741 signatures représentant 
32 % de la population constituent 
une volonté ferme de la popula-
tion d’être consultée. « On n’a fait 
qu’une pétition en ligne. J’aurais 
aimé avoir le temps de faire du 
porte-à-porte, mais ce n’était pas 
possible », dit-il. 

Devant la décision ferme du 
conseil de rejeter la demande de 
référendum, M. Inkel dit : « On n’est 
pas surpris, c’est ce qu’ils disent 
depuis le début, mais on est en 
colère, on est déçus, on se sent trai-
tés comme des enfants. Il n’y a pas 
de considération pour les citoyens 
qui paient. Il y a plein de gens qui 
sont prêts à payer pour ce service. » 
Celui-ci persiste à croire, selon les 
données dont il dispose, que le ser-
vice local arrive plus rapidement 
sur les lieux en cas d’urgence et 
qu’à long terme les répercussions 
de l’entente avec Sherbrooke 
pourrait faire augmenter la gravité 

des dommages subis en cas d’in-
cendie et faire monter les primes 
d’assurances des citoyens. Selon 

lui, l’économie à faire en signant 
avec Sherbrooke est portée à se 
renverser. 

DESSERTE INCENDIE AVEC SHERBROOKE

Saint-Denis persiste malgré une pétition

Michel Inkel et plusieurs citoyens avaient tenu une manifestation pour réclamer 
un référendum le 19 mai dernier. — PHOTO LA TRIBUNE, ARIANE AUBERT BONN

0098536

0098537

00988060098937

0099037

0099092

AVIS DE CLÔTURE
D’INVENTAIRE

Suite au décès de monsieur Gaétan
ALLARD, survenu le 10 avril 2022, un
inventaire a été fait en conformité des
articles 794 et ss du Code civil du Québec.

Cet inventaire peut être consulté par les
personnes intéressées à l’étude du notaire
Richard Drapeau, 65, rue Belvédère
Nord, bureau 200, Sherbrooke (Québec)
J1H 4A7.

APPEL D’OFFRES
Numéro : 532420202004

La Municipalité de Saint-François-Xavier-de-Brompton désire obtenir
des soumissions pour le projet d’aménagement de trottoir et traverse
piétonnière. Les travaux incluent, sans toutefois s’y limiter, la
mise en place d’un trottoir de béton, l’aménagement d’une traverse
piétonnière, l’ajout de panneaux de signalisation, mais également
la réfection du pavage en avant du trottoir, la réfection des entrées
charretières et les travaux d’engazonnement par plaques.

Le soumissionnaire qui se verra octroyer le contrat devra réaliser les
travaux selon les plans et devis réalisés par la FQM en date du 7 juin
2022.

La Municipalité ne s’engage à accepter ni la soumission la plus basse,
ni aucune des soumissions reçues, et elle décline toute responsabilité
à l’égard de l’un ou l’autre des soumissionnaires en cas de rejet de
toutes les soumissions. Le contrat est adjugé sur décision du conseil
de la Municipalité, à sa seule discrétion, et la Municipalité ne peut être
liée d’aucune autre façon que par une résolution de son conseil.

Date d’ouverture des soumissions : 27 juin 2022 à 11 h

Lieu du dépôt de soumissions :

Municipalité de Saint-François-Xavier-de-Brompton
94, rue Principale
Saint-François-Xavier-de- Brompton (Québec)
J0B 2V0

Les soumissionnaires doivent se procurer le document d’appel
d’offres sur le site du SEAO. Les frais sont fixés selon la tarification
établie par le SEAO. Une garantie de soumission de 10 % du prix
soumis doit accompagner la soumission.

Donné à Saint-François-Xavier-de-Brompton, ce 7 juin 2022.

Sylvie Champagne
Directrice générale greffière-trésorière

AVIS DE CLÔTURE
D’INVENTAIRE

Suite au décès d’Elaine Katherine
MACLEOD, en son vivant résidant au
245, rue Saint-Janvier, Weedon, province
de Québec, J0B 3J0, survenu le 12 janvier
2022 à Weedon, un inventaire des biens
a été fait le 12 mai 2022, conformément
à la loi.
Cet inventaire peut être consulté par les
intéressés à l’étude de Me Anne-Marie
Coutu, notaire, au 65, rue Belvédère
Nord, bureau 250, Sherbrooke (Québec)
J1H 4A7.

NOTICE OF CLOSURE
OF INVENTORY

Notice is hereby given that Elaine
Katherine MACLEOD, domiciled at 245,
rue Saint-Janvier, Weedon, province de
Québec, J0B 3J0, in her lifetime, died
at Weedon on January 12, 2022. An
inventory of the Deceased’s property
has been made on May 12, 2022 in
accordance with the law.
This inventory can be consulted by
interested parties at the office of Mtre
Anne-Marie COUTU, Notary, located
at 65, rue Belvédère Nord, suite 250,
Sherbrooke, Quebec, J1H 4A7.

AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC est par les présentes donné
par le soussigné, directeur général/
greffier-trésorier de la Ville de Cookshire-
Eaton :

QUE le conseil de ladite municipalité
à une séance régulière tenue le 2 mai
2022 a adopté le Règlement numéro
296-2022 concernant le contrôle et la
garde responsable des animaux;

AVIS PUBLIC est aussi donné que ledit
règlement est actuellement déposé au
bureau du directeur général à l’hôtel de
ville, 220, rue Principale Est à Cookshire-
Eaton où tous les intéressés peuvent en
prendre connaissance durant les heures
ordinaires de bureau.

Donné à Cookshire-Eaton, ce 11 juin 2022.

Le directeur général/greffier-trésorier,
Martin Tremblay

No de dossier : 42-2834759 _ No de Cour : 450-11-000045-223

AVIS DE LA FAILLITE, DE LA
PREMIÈRE ASSEMBLÉE DES CRÉANCIERS

Dans l’affaire de la faillite de : 9349-5786 Québec Inc.,
de la ville de Melbourne, dans la province de Québec.
Avis est donné de ce qui suit : 9349-5786 Québec Inc. a
déposé une cession le 31 mai 2022, et que la première
assemblée des créanciers du failli aura lieu le 20 juin 2022,
à 15 h 00, au 2102, rue King Ouest, bureau 30, Sherbrooke
(QC). Pour participer à l’assemblée via Teams veuillez faire
la demande au syndic.
Daté le 30 mai 2022, à Sherbrooke, province de Québec.

2102, rue King Ouest, bureau 30
Sherbrooke (Québec) J1J 2E8

Tél. : 819 821-3500 • Téléc. : 819 821-3031

No de dossier : 42-2834761 _ No de Cour : 450-11-000046-221
AVIS DE LA FAILLITE, DE LA

PREMIÈRE ASSEMBLÉE DES CRÉANCIERS
Dans l’affaire de la faillite de : 9054-8686 Québec Inc.,
ayant eu sa principale place d’affaire au 66, rue Meadow, de
la ville de Sherbrooke, dans la province de Québec.
Avis est donné de ce qui suit : 9054-8686 Québec Inc. a
déposé une cession le 31 mai 2022, et que la première
assemblée des créanciers du failli aura lieu le 20 juin 2022,
à 14 h 00, au 2102, rue King Ouest, bureau 30, Sherbrooke
(QC). Pour participer à l’assemblée via Teams veuillez faire
la demande au syndic.
Daté le 1 juin 2022, à Sherbrooke, province de Québec.

2102, rue King Ouest, bureau 30
Sherbrooke (Québec) J1J 2E8

Tél. : 819 821-3500 • Téléc. : 819 821-3031



Mme Jacqueline Alix
Le 25 décembre 2020 est décédée Mme Jacqueline Alix
à l'âge de 94 ans.

Tel que paru dans l'édition du 21 janvier 2021 du journal
La Tribune, le rituel funéraire a été retardé en raison de la
pandémie...

La famille vous accueillera donc en présence des
cendres à l'église St-Charles Garnier située au 3710 rue
Charles Hamel, Sherbrooke Québec J1L 1M6, le samedi
11 juin 2022 à 10h00. Une cérémonie d'adieu suivra à

10h30. L'inhumation suivra au cimetière St-Michel.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à une
fondation qui vous tient à coeur.

Claude Beauvais
1943 - 2022

C'est avec tristesse que nous vous annonçons le décès de
monsieur Claude Beauvais, à l'hôpital Geisinger de Danville,
PA, le 20 mai 2022, à l'âge de 78 ans. Il était le fils de feu
Armand Beauvais et feu Antoinette Durocher et conjoint de feu
Rose Burak.

Il était le frère de : feu Rosaire (Ginette Therrien), Jean-Marc
(feu Ruth Bergeron), Jeanne-Cécile (feu Roger Dubé), Paulyne
(André Désilets) et Thérèse (Pierre Simard). Il laisse également

dans le deuil sa tante Marie-Anna Vallée et de nombreux neveux et nièces, parents et
amis.

La famille accueillera parents et amis, afin de recevoir les condoléances, à l'église
Notre-Dame de la Protection, 2050, rue Galt Est à Fleurimont, le samedi 18 juin de
9h30 à 10h30. Un service religieux suivra au même endroit. L'inhumation des cendres
aura lieu à 16 h au cimetière de St-Malo.

Sr Monique Gagnon, p.s.s.f.
1926 - 2022

Le 4 juin 2022 est décédée à Sherbrooke sœur
Monique Gagnon, en religion sœur Sainte-Edithe-du-
Sacré-Cœur, âgée de 95 ans, native de Lévis, QC.

Les funérailles seront célébrées le mardi 14 juin 2022
en la chapelle des Petites Sœurs de la Sainte-Famille,
1900 rue Galt Ouest, Sherbrooke, QC. Inhumation au
cimetière de la communauté.

Outre sa famille religieuse, sœur Monique laisse dans le deuil sa sœur
Gisèle ainsi que ses nièces et neveux, autres parents et amis.

Michel Talon
1943 - 2022

Le 19 mai 2022, est décédé à l’âge de 79 ans, M. Michel Talon de
Saint-Élie d’Orford. Il laisse dans le deuil sa conjointe des 59
dernières années, Mme Réjeanne Ramsay.

Il était le fils de feu Yvan Talon et de feu Madeleine Stratford.

La famille accueillera les condoléances au Salon funéraire Steve
Elkas situé au 4230 rue Bertrand-Fabi à Sherbrooke le samedi 18 juin
entre 13 h et 16 h.

M. Talon laisse également dans le deuil ses enfants Sylvie, feu Mario,
François (Chantal Bérubé) et Julie (Bruno Houde); ses petits-enfants Tommy, Genesee,
Anthony, Julien (Patricia Cadieux), Charles, Heïdi Kate et Lucas Elliot, ainsi que son arrière-
petit-fils Raphaël.

Sont également affligés par son départ sa sœur Solange et ses frères Mario (Huguette
Rousseau) et Nelson (Claudette Lavoie) ainsi que plusieurs belles-sœurs, beaux-frères,
nièces, neveux et amis.

Jean-Claude Beaudoin
1950 - 2022

Au CIUSSS-IUGS Pavillon Argyll, le 2 mai 2022, à l’âge de 71 ans,
est décédé monsieur Jean-Claude Beaudoin, époux de
Jacqueline Lapointe et fils de feu Armand Beaudoin et feu Simone
Paré.

Outre son épouse Jacqueline, il laisse dans le deuil ses enfants :
Yannick (Stéphanie Perreault), Manon (Philippe Poisson) et
Sébastien; ses petits-enfants : Coralie, Alex, Frédérick, Pier-Luc,
Olivier, Vincent et Jasmine. Il était le frère de : feu Armande
(Rosaire Lavertu), Pierre (Gisèle Balleux), Maurice, Lise (Ernest L.
Carrillo), René, feu Jules ( Lucie Rousseau) et Suzane (Richard
Cliche). Il laisse également ses belles-sœurs et beaux-frères de la

famille Lapointe, ses neveux, nièces, autres parents et amis.

La famille recevra les condoléances à la Coopérative funéraire de l’Estrie (485 rue 24-juin,
Sherbrooke) le dimanche 12 juin 2022 de 9h à 11h. Une cérémonie aura lieu à 11h à la
chapelle du même lieu. L’inhumation aura lieu au cimetière Ste-Marguerite de Lingwick à une
date ultérieure.

La famille souhaite remercier le personnel du CIUSS-IUGS Pavillon Argyll pour les bons soins
prodigués à M. Beaudoin.

En témoignage de sympathie, des dons à la société Alzheimer seraient appréciés.

Colette Boivin Denhez
1928 - 2022

À Victoriaville, le 28 mai 2022, est décédée à l'âge de 93 ans
madame Colette Boivin, épouse de feu Julien Denhez.

Elle laisse dans le deuil ses enfants feu Louise (Frank Teuton);
Alain (Carmen Nadeau) et Paul (Marie Martel) et ses petits-
enfants Gabrielle, Benoit, Louis, Sylvain, Julien, François-Luc,
Mélissa et Félix; ses arrière-petits-enfants Paul, Loïc et Jacob.

Elle laisse aussi dans le deuil sa famille proche, son frère feu
Jean-Claude (Claire Valois) et ses sœurs Louise et feu

Geneviève, ainsi que plusieurs parents et ami(e)s.

La famille vous accueillera le dimanche 12 juin de 14 h à 21 h au complexe funéraire
Magnus Poirier (6825, rue Sherbrooke Est, Montréal). Les funérailles seront célébrées le
lundi 13 juin à 10 h 30 à l'église Marie-Reine-des-Coeurs (5905, rue Turennes, Montréal).

La famille désire remercier les soignants du CHSLD du Roseau, à Victoriaville.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don au Sanctuaire Marie-Reine-
des-Coeurs (5875, rue Sherbrooke Est, Montréal) ou à la Société canadienne du cancer.

Bérénice Sirois Cade
1945 - 2021

C'est avec une immense tristesse que nous vous annonçons
le décès de Bérénice Sirois, survenu le 27 janvier 2021, à
Sherbrooke, en présence de son conjoint Michel Cade.

Fille de feu Roméo Sirois et de feu Adrienne Dubé, elle laisse
dans le deuil ses quatre filles Hélène (Nicolas), Renée
(Pascal), Martine (Éric) et Christine (Charle) ainsi que ses
petits-enfants Florence, Jérémie, Gabriel, Zachary et Céleste.

Elle laisse également ses frères et sœurs Bertin, Régis,
Yolaine, Auréla, Louisette, Miville et Alain ainsi que leur

conjoint et conjointe, sa belle-famille Cade de même que ses cousins, cousines, neveux,
nièces et ami(e)s.

Dotée d'une solide volonté, Bérénice était une femme, une épouse et une mère
courageuse, attentionnée, aimante et compréhensive.

Son doux souvenir restera à jamais gravé dans nos cœurs.

Les funérailles seront célébrées en l'église Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours,
905 rue de l'Ontario, Sherbrooke, QC J1J 3V8, le samedi 18 juin 2022 à 11 h. La
famille vous accueillera dès 10 h pour y recevoir les condoléances.

SAMEDI 11 JUIN 2022  laTribune40   



M. Claude Dubois
1959 - 2022

Au CHUS-Fleurimont de Sherbrooke, le 30 mars 2022, entouré de
l’amour des siens, est décédé monsieur Claude Dubois à l’âge de
62 ans. Il était le fils de feu Jean-Rock Dubois et de feu Gisèle
Grenier. Il demeurait à Beaulac-Garthby.

La famille recevra les condoléances des parents et amis(e)
à La Maison funéraire Audet Ltée, 496, avenue Jacques-
Cartier, Disraeli, le vendredi 17 juin 2022 de 19h à 21h ainsi
que samedi 18 juin 2022 à compter de 9h, jusqu’au départ
pour l’église Ste-Luce de Disraeli, endroit où seront célébrées
les funérailles à 11h.

Claude Dubois est allé rejoindre son frère Luc. Il laisse dans le deuil ses frères et sœurs :
Danielle (Alain Campagna), France (André Audet), Jocelyn (Armandine Razafinjehy), Pierre
(Manon Dolbec), Paul (Linda Ducharme) et Julie (Michel Grondin). Il laisse également dans le
deuil ses neveux, nièces, cousins, cousines et autres parents et amis(es).

La famille tient à remercier sincèrement le personnel des 7e et 10e étages du CHUS pour leur
dévouement, leur compréhension et les bons soins prodigués à M. Dubois aux cours des
dernières semaines. La famille désire saluer la générosité des bénévoles de Concert’Action de
Beaulac-Garthby.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Société canadienne du
Cancer.

Gisèle Germain-Bouliane
1926 - 2022

C’est avec beaucoup de tristesse que nous annonçons le décès de Gisèle
Bouliane (née Germain), à l’âge de 96 ans, survenu le 5 juin 2022 à
l'Hôpital Hôtel-Dieu de Sherbrooke (CHUS). Elle était l’épouse de feu
Gérard Bouliane et la fille de feu Délaura Trottier et de feu Abélard Germain.

La famille recevra les condoléances, en présence des cendres, au
Complexe funéraire Steve L. Elkas, 4230, rue Bertrand-Fabi, Sherbrooke,
le samedi 18 juin 2022 de 9 h 30 à 12 h. Une liturgie de la parole sera
célébrée à la chapelle du complexe funéraire à 12 h.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Yvan (Lorraine Smith), Jacinthe
(Jacques Lambert) et Jocelyn (Louise Gélinas); son petit-fils Philippe
Lambert (Isabelle Thibault); son arrière-petit-fils Louis Lambert; ses frère et

sœurs : feu Louis-Philippe (feu Gabrielle Audet), feu Yvette (feu Roméo Julien) et feu Yolande; ses beaux-
frères et belles-sœurs feu Léo (feu Madeleine Grenier), feu Roland (feu Ghislaine Fournier), feu Gemma,
feu Philippe (Thérèse Blouin), Raymond (feu Andrée Fortin), Francine (feu Robert Côté), feu André (feu
Louisette Paquet), feu Jeanine et Valmond (Danielle Reny); ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins,
cousines, et ami(e)s.

La famille remercie Guylaine, Louisette, Claudette, Raymonde et Gaétan pour leur chaleureuse présence
indéfectible auprès de Gisèle, ainsi que les personnels de la Résidence Village Grace et du département
4e C du CHUS pour les bons soins qu’ils lui ont prodigués.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation du Centre hospitalier
universitaire de Sherbrooke (CHUS). Des formulaires seront disponibles sur place.

Laurette Godbout Pinard
1926 - 2022

Au CHUS-Fleurimont le 7 juin 2022, est décédée Mme Laurette
Godbout, à l'âge de 96 ans, épouse de feu Robert Pinard et fille de
feu Alma Dion et de feu Berthus Godbout, de St-Camille.

La famille recevra les condoléances au Centre funéraire Dupuis,
6207 ch. St-Élie, Sherbrooke, le samedi 18 juin 2022 à compter de
9h30 jusqu’à 13h. Les funérailles suivront à la basilique St-Michel
à 14h. Il y aura crémation et les cendres seront déposées au
columbarium St-Michel à une date ultérieure.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Diane (Hubert Royer),
Hélène, Aline (Richard Dubé), Rock-Michel (Céline Couture),

Magella (Line Blanchet) Denise (Denis Vallières), Sylvain (Violaine Dubois). Elle était aussi la
mère de feu Jean-Guy Pinard.

Elle laisse également ses 5 petits-enfants : Yvan Royer (Johanne Fréchette), Alain Royer
(Marilise D'Avignon), Francois Rancourt (Annik Giguère), Simon et Dominic Rancourt; ses 7
arrière-petits enfants : Jacob et Camille Royer, Elodie et Thomas Royer, Emma, Théo et
Naomi Rancourt.

Un remerciement tout spécial à sa fille Hélène pour son accompagnement comme aidante
naturelle tout au long des dernières années.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la fondation du CHUS.

Michel Gravel
1961 - 2022

Au Centre d’hébergement Saint-Vincent, le 27
mai 2022, à l’âge de 60 ans et 9 mois, nous a
quittés paisiblement monsieur Michel Gravel,
auprès de sa conjointe madame Francine
Therrien. Il était le fils de feu Hervé Gravel et de
feu Thérèse Bombardier, natif de Valcourt.

Outre sa conjointe, il laisse dans le deuil les
enfants de sa conjointe : Martin Jean, Geneviève
Jean (Patrick Cadem) et Chantal Jean (Ben
Ayotte); ses beaux-frères : Daniel Therrien et
Sylvain Therrien; ses oncles et ses tantes : feu
Jacques Gravel (Rose Patenaude), feu André
Gravel (Jeannine St-Germain), Cécile Gravel

(Robert Champagne); sa marraine Marie-Paule Gravel et son parrain feu Roland
Labonté, Yvon Gravel (Hélène Legault), feu Roger Bombardier (Denise
Desautels), feu Henri-Paul Bombardier (Ernestine Poitras) et feu Yves
Bombardier (Marie-Paule Desautels) ainsi que de nombreux cousins, cousines
et amis.

La famille aimerait remercier l’équipe du Centre d’hébergement Saint-Vincent
pour les bons soins prodigués et leur compassion.

La crémation a eu lieu à Granby au crématorium Les Jardins Funéraires
Bessette.

La famille recevra les condoléances de 9h30 à 11h le samedi 25 juin 2022, en
l’église de Valcourt, située au 800, rue St Joseph, suivi d’une célébration de la
Vie à 11h.

Nous vous invitons à envoyer vos mots de sympathie à la famille via notre site
web : www.famillebessette.com

Mario Lajoie
1955 - 2022

J’aurais voulu vous dire que je vous aime…

C’est avec une très grande tristesse que nous vous
annonçons le décès de notre frère Mario, survenu
beaucoup trop tôt, à l’âge de 67 ans seulement. Entouré de
l’amour des siens, Mario est décédé le 12 mai 2022 au
CIUSSS MCQ - Centre d’hébergement Roland-Leclerc.

La famille accueillera parents et amis au Centre
Funéraire Rousseau, 3300, boul. des Forges, Trois-
Rivières, QC G8Z 1V6 le samedi 18 juin de 19 h à 22 h et
dimanche le 19 juin, jour des funérailles, à partir de 9 h.
Une liturgie de la Parole suivra à 11 h au Mémorial du
Centre funéraire. Pour y assister par diffusion web
https://www.centrerousseau.com/services-
offerts/ceremonie-en-direct, veuillez communiquer
avec la famille pour l’obtention du mot de passe.

L’ont précédé son papa Donald et sa maman Brigitte.

Il laisse dans le deuil son grand frère Donald Jr (Caroline), sa sœur Sylvie (Robert) et sa sœur
Carole; son filleul Marc; sa nièce Mylène; son neveu Samuel; ses deux petites-nièces : Charline et
Ariane; ainsi que ses tantes, oncles, cousins et cousines.

Mario laisse également de nombreux ami(e)s et collègues de travail chez KTM qu’il a dirigé et dont
il a parlé avec fierté jusqu’à la fin.

La famille désire remercier son grand ami Jacques pour son dévouement et pour avoir pris soin de
Mario tout au cours de sa maladie. Merci à Thérèse et à Pierre d’avoir fait en sorte que Mario
puisse avoir un peu de liberté et de divertissement dans son monde si limité.

« À tous ceux qui m’ont aimé et que j’ai aimé à ma résidence, je vous dis merci d’avoir pris soin de
moi. À vous que j’ai aimés, sachez que la maladie a fait de moi une autre personne mais que dans
mon cœur, j’étais toujours le même. C’était difficile pour moi de parler, de marcher, de vivre tous les
défis de la maladie au quotidien mais surtout d’être moi-même… Si mon cœur avait pu parler, il
vous aurait dit merci de m’aider, d’être là pour moi et surtout que je vous aime. Je ne souffre plus, je
ne suis plus prisonnier de mon propre corps… » Mario

Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fondation Parkinson Centre-du-
Québec, Mauricie (30-10, rue Duplessis, Trois-Rivières, QC G8T 9T4).
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Daniel Paré
1952 - 2022

C’est avec tristesse que nous vous annonçons le décès de
monsieur Daniel Paré, survenu le 26 janvier 2022 à l’âge de
69 ans. Il était le fils de feu Léo Paré et feu Simone Pelletier.

Monsieur Paré laisse dans le deuil son épouse Diane
Thibodeau, son fils Patrick Paré (Sylvia Verrette), ses petits-
fils : Kaleb et Frédérick, sa belle-fille Mélanie Murphy
Andrew, ses petites-filles : Every et Lilly-Rose, ses sœurs :
Jeannine Paré (feu Marcel Rancourt), Nicole Paré
(Christian Chazel), Raymonde Paré (Michel Damphousse),
feu Micheline Paré, feu Guylaine Paré, ses belles-sœurs :

Hélène Thibodeau (Luc Levasseur), France Thibodeau (Yves Gauthier) et son beau-
frère : Éric Thibodeau (Providence Cloutier) ainsi que plusieurs neveux, nièces,
autres parents et ami(e)s.

La famille désire remercier le personnel du 5e A du CHUS Hôtel-Dieu pour les bons
soins prodigués à Monsieur Daniel Paré.

Les funéraiiles auront lieu le samedi 18 juin 2022, à 14h, en l'église St-Esprit, 2290
rue Galt Ouest, Sherbroke. La famille sera présente à compter de 13h pour recevoir
les condoléances.

Simone Saulnier Roberge
1922 - 2022

Au CHSLD Vigi Shermont, le 22 mai 2022, entourée de sa famille,
est décédée madame Simone Saulnier Roberge, à l’âge de 100
ans et 3 mois. Elle était l’épouse de feu Robert Roberge,
demeurant à Sherbrooke.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Jacqueline, Pierrette (Rock
Côté), Guy (Suzanne Dubé), Lyne (Michel Bernier); ses petits-
enfants : Éric (Kelly), Isabelle (Éric), Marie-Christine, Karine
(Olivier), Mathieu (Sarah), Marie-Pier (Thomas), ses 6 arrière-
petits-enfants, sa belle-sœur Jeannine Roberge (Raymond
Veilleux), elle fut précédée de sa petite-fille Anne-Marie Côté, ainsi
que plusieurs neveux, nièces et autres parents et amis.

La famille tient à remercier le personnel du CHSLD Vigi Shermont pour l’attention et les très
bons soins prodigués à notre mère.

La famille vous accueillera au complexe funéraire Steve Elkas (4230, rue Bertrand-Fabi,
Sherbrooke) le vendredi 10 juin de 18 h à 20 h et le samedi 11 juin de 9 h à 10 h 30, une
célébration suivra à la chapelle du même endroit. Il vous sera possible de visionner la
cérémonie en web diffusion via le lien suivant : https://funeraweb.tv/diffusions/54640

En guise de sympathie des dons à la Société d’Alzheimer seraient grandement appréciés de la
famille.

Jean-Pierre Talbot
1950 - 2022

À Coaticook, le 3 juin 2022, est décédé M. Jean-Pierre
Talbot à l'âge de 72 ans. Il était l'époux de Ginette
Nadeau et demeurait à Coaticook.

La famille accueillera parents et amis à la Résidence
funéraire Charron et fils, le jeudi 9 juin de 19h à 21h et le
vendredi 10 juin de 9h à 11h. Les funérailles seront
célébrées le vendredi 10 juin à 11h à St-Edmond.
L'inhumation suivra au cimetière St-Edmond.

Il laisse dans le deuil outre son épouse, ses enfants : Line Talbot (Bruno
Grégoire) et Daniel Talbot; son beau-fils René Lefebvre; ses petits-enfants :
Jimmy Sanders (Mélissa Lapointe), Ann-Katrine Sanders (Patrick Fontaine),
Marc-Antoine Beaudoin et Krystelle Bergeron; ses soeurs : Rita Talbot (Maurice
Frenette), Monique Thompson (Paul Thompson) et Diane Talbot (André Martel). Il
était aussi le frère de feu Pierrette et de feu Raymond.

Il laisse également dans le deuil ses beaux-frères et belles-soeurs : Ron Nadeau
(Ellen Lovejoy), Lucie Nadeau (Benoit Robert), Réal Nadeau et Johanne Nadeau
(Peter Kaeslin). Il était aussi le beau-frère de feu Chantal.

Jeanne Lemieux
1925 - 2022

Le 20 avril 2022, à l’âge de 96 ans et 4 mois, est décédée
au Pavillon Argyll de Sherbrooke, madame Jeanne
Lemieux, épouse de feu Lionel Cloutier, fille de feu Alfred
Lemieux et de feu Adèle Leblond.

La famille vous accueillera à la Coopérative funéraire de
l’Estrie (485 rue du 24-Juin, Sherbrooke), le samedi 18 juin
2022 de 15 h à 17 h, afin de recevoir les condoléances des
parents et amis. Une cérémonie d’adieu aura lieu à 17 h en
la chapelle du même lieu et sera suivie d’un goûter.
L’inhumation au Cimetière St-Michel se fera à une date
ultérieure.

Il vous sera possible de vivre la cérémonie virtuellement
avec la famille en cliquant sur le bouton Visionnez la

cérémonie en direct ou en différé à votre convenance.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Jean (feu Michelle
Lavallée), Denise (Luc Thibodeau), feu Diane (Claude Demers) et Michel (Suzanne Lorrain); ses
petits-enfants : Kimberley (Sylvain Harvey), Louis-Philippe (Mélisa Quirion), Sébastien (Isabelle
Norris), Mélanie (Joël Lemieux), Sarah (Guy Doré), Mathieu (Moe Kawabata), Marie-Soleil (David
Dumais), Anne-Sophie (Guillaume McDuff), Philippe-Antoine (Sandrine Yéboué); ses arrière-
petits-enfants : Alexandra, Ève, Anne-Raphaëlle, Frédéric, Magalie, Alexis, Anaïs, Mégane, Léa,
Maude, Antoine, Laurence, Olivier, Henri, Olivia, Cassiopée, Romain, Manuella, Gabriella, Jake
et Mila ; ses arrière-arrière-petites-filles, Léa et Jade.

Elle laisse également dans le deuil son beau-frère et ses belles-soeurs : Thérèse Boissé (feu
Gaston Lemieux), Pauline (Armand Thibodeau), Marie-Stella Gagnon (feu Guy Lemieux) ainsi
que plusieurs neveux, nièces, autres parents et amis.

La famille tient à remercier tout le personnel infirmier, les préposés aux soins et le personnel des
loisirs du 4e étage du CHSLD Argyll ainsi que la médecin Catherine Vanasse pour les bons soins
reçus, sans oublier tous les bénévoles ayant contribué à son bonheur et son bien-être. Un merci
bien spécial est exprimé à sa grande et précieuse amie, madame Élizabeth Chouinard, pour sa
bienveillance, son amour, sa joie de vivre, son dévouement et sa présence chaleureuse qui a
rendu sa vie plus douce et agréable.

En guise de témoignage de sympathie, des dons à la Société canadienne du cancer (secteur
Estrie), 3330 rue King Ouest, Sherbrooke, Québec J1L 1C9 seraient grandement appréciés.

Thérèse Thibodeau
1928 - 2022

Au CHSLD de East Angus, est décédée madame Thérèse Thibodeau, le 4
juin 2022 à l’âge de 93 ans et 6 mois. Elle était la fille de feu Philibert
Thibodeau et de feu Marie-Rose Labbé.

Pendant 28 ans, elle a été religieuse de la Présentation de Marie, sous le
nom de Sœur Sainte-Marie-du-Sauveur. La majorité de sa carrière s’est
déroulée dans la région de Drummondville. Au moment de la retraite, elle
n’était plus en communauté et elle s'est rapprochée de sa famille en
s’installant à East-Angus.

Elle a continué de s’impliquer dans son milieu jusqu’au moment où son état
de santé l'a confinée au CHSLD d’East-Angus. Partout où elle a passé, elle a
laissé la trace d’une femme professionnelle, responsable et pragmatique.

La famille vous accueillera pour les témoignages de sympathie à la Coopérative funéraire de l’Estrie,
au 485 rue 24-Juin, Sherbrooke, le jeudi 16 juin 2022 à compter de 18h30 jusqu’à 21h30 et le vendredi
17 juin 2022 à compter de 9h. Suivra une cérémonie d’adieu à 11h. L’inhumation au Cimetière de Saint-
Adolphe de Dudswell aura lieu à une date ultérieure.

Madame Thibodeau laisse dans le deuil ses frères et sœurs: feu Raymond (feu Claire Weir), feu Berthe (feu
Robert Turcotte), Rollande (feu Jean-Paul Beaulé), Marthe (feu Fernand Roy), feu Raynald (feu Franciella
Dubé, Marc Bernard), feu Jacques (feu Jeannine Paré), Laurent (Micheline Lemelin), Yvan (Monique
Ouellette), Réal (Monique Gaudreau), Micheline (Kenneth Hilt), Jean-Guy (Diane Cloutier), Suzanne, Lise
(Claude Lavigne) et Auréa Cormier, une bonne amie. Elle laisse également dans le deuil ses nombreux
neveux, nièces, autres parents et amis.

La famille remercie le personnel du CHSLD de East Angus pour les bons soins prodigués à madame
Thibodeau en cette fin de vie.

Avec profonde sympathie,
nous offrons nos condoléances
aux familles
éprouvées.
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Françoise Vallières
1933 - 2022

Le 21 mai 2022 est décédée paisiblement Mme Françoise Vallières à l’Hôtel-
Dieu de Sherbrooke. Elle était la fille de feu Jean-Baptiste Vallières et de feu
Béatrice Doyon.

La famille recevra les condoléances à la Coopérative funéraire de l’Estrie au
485, rue du 24-Juin, Sherbrooke, J1E 1H1 le samedi 18 juin 2022 de 13 h à
15 h. L’inhumation aura lieu ultérieurement au cimetière St-Michel.

Madame Vallières laisse dans le deuil son frère Jacques (Louisette Labonté)
et ses sœurs Yolande (feu André Parenteau) et Claudette (Émile Tardif).
Elle aura été précédée de ses frères Roland, Fernand et Bertrand et de sa

sœur Madeleine. Madame Vallières laisse également dans le deuil ses cousins, cousines, neveux,
nièces, autres parents et amis.

En témoignage de votre sympathie, des dons à la Fondation des maladies du cœur seraient appréciés
par la famille.

« MERCI »... du fond du coeur!

YVON BÉLIVEAU décédé le 18 avril 2022

Suite au départ de leur GRAND AMOUR, Louisette, Julie et Annie
vous remercient sincèrement pour vos bons mots, vos gestes d’amitié,

votre présence en si grand nombre au salon et votre énergie partagée et réconfortante.

La famille Béliveau et la belle-famille Gaudreau vous remercient chaleureusement de tout le
support apporté lors de ce triste événement.

Veuillez considérer ces remerciements comme personnels.

Merci Yvon pour avoir été dans nos vies!

On te réserve le mot de la fin…
«Sereinement, je pars pour mon dernier voyage. J’ai eu une vie remplie,merveilleuse et engagée.
J’aimais beaucoup ma famille, mes amis, ma campagne, les chevaux, la musique, la mer…
Je ne vous quitte pas vraiment; je serai là tout près… Je veillerai sur vous…
Merci à ma tendre amoureuse, à mes deux filles adorées,
à mes deux gendres en or et à mes six cocos d’amour
pour la belle vie que nous avons vécue ensemble!
Savourer chaque jour comme s’il était le dernier: voilà ce que la vie m’a enseigné.
Je vous le lègue maintenant.
À bientôt, bye…»

Yvon

WILLIAM (BILL) OSCAR LODGE
27 mai 1946 18 avril 2020

à l'âge de 73 ans

Paisiblement à sa maison de Verona, entouré de sa famille, le
18 avril 2020. Époux bien-aimé de Linda (Livingstone) Lodge,
pendant 52 ans et père aimant de Lorraine, David et Pamela
Boomhour (Tony). Grand-père très aimé de Kayla, Zach, Davey
et Lucas. Frère bien-aimé de Brian Lodge (Wendy) et de toute
la famille de Danville, Qué.

Une célébration de sa vie aura lieu à l'église Free Methodist de
Verona, le dimanche 12 juin 2022 à 14h, au 6804, Highway 38,
Verona, On K0H 2W0.

Peacefully at home in Verona surrounded by his family on April
18th 2020. Beloved husband of Linda (Livingstone) Lodge of 52 years and loving father of
Lorraine, David and Pamela Boomhour (Tony). Much loved grampa of Kayla, Zach, Davey and
Lucas. Beloved brother of Brian Lodge (Wendy) and family from Danville, Qué.

A celebration of life will take place at the Verona Free Methodist Church, on Sunday June 12th
2022 at 2 p.m., 6804 Highway 38, Verona, On K0H 2W0.

Accédez rapidement à la fiche 
souhaitée grâce à la fonctionnalité 
«Rechercher» sur

www.necrologie.cn2i.ca

N U M É R I Q U E N U M É R I Q U EN U M É R I Q U E N U M É R I Q U E N U M É R I Q U E N U M É R I Q U E

laTribune  SAMEDI 11 JUIN 2022    43



0092594

Niveau de difficulté : facile 5138

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

SUDOKU

L

A

C

E

A

U

E

L

S

X

I

E

G

O

U

R

O

R

L

N

A

F

T

E

D

T

D

S

R

E

O

O

N

L

U

F

N

A

E

I

O

C

R

CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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HORIZONTALEMENT
1. État d’Asie du Sud-Est.

2. Les animaux domestiques y
boivent - Effets désastreux.

3. Qui s’abstient de prendre
parti - Se bidonnent.

4. Imitateur coloré - Attend
avec confiance.

5. Distinct - Petit équidé.

6. Prière à la Vierge - Logis
douillet.

7. Circule à Stockholm - Ils
sont parfois très chauds.

8. Mamie - Avant nous.

9. Bouclier merveilleux de Zeus
- Ville de Suisse.

10. État fédéral d’Afrique occi-
dentale, sur l’Atlantique -
Coulent à Londres.

11. Nommés au pouvoir - Le
Père, le Fils et le Saint-
Esprit.

12. Possessif - Embarcations à
moteur.

VERTICALEMENT
1. État d’Amérique centrale -
Principal port italien.

2. Conspuer - Poète latin,
auteur de l’Enéide.

3. Reptile herbivore - Pointus.

4. Se dit au ping-pong -
Élagués.

5. Remettre à un temps ulté-
rieur.

6. Dans le voisinage - Mesure
de dose de radiations - Allez,
en latin.

7. Pascal - Ondulation d’une
étoffe - Estime que l’on a
pour quelqu’un.

8. Paf - Donne de l’air - C’est-à-
dire.

9. Monnaie du Nigeria -
Défenseur d’une opinion.

10. Grecque - Porte au pouvoir.

11. Monnaie nippone - La mère
de tous le vices.

12. Endroit aménagé pour le tir
de précision - Désavantagés.
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ALCOOLISE
AMER
ANISETTE
APERO
ARAK
AROME
AVINE

BIERE
BOIRE

CHARTREUSE
CREME
CRU

DEGRE
DOIGT
DRY

EBRIETE
ELIXIR
EMECHER
EVIAN

FINE

GAI
GIN

INFUSION

KIR

LAMPER
LIE
LOOCH

MARC
MOKA
MUSCAT

NECTAR
NOIR

OENOLOGIE

ORGEAT
OXYMEL

PINARD
POT
PUB

RAIDE
RANCIO
RAPE
RASADE
REMONTANT
ROSE

SAKE
SANGRIA
SHAKER
STOUT

TAFIA

TAVERNE
TOAST
TOKAI
TOKAY
TOMATE
TRINQUER

VERRE
VINEE
VODKA

XERES

Solution du dernier numéro: SORBIER 11-06-2022
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SOLUTION du dernier numéro

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT

1 Transformation d’un
liquide en vapeur.

2 Qui sont à nous. – Son
métier consiste à
nettoyer les cheminées.

3 Première personne.
– Partie d’un canal
comprise entre les deux
portes d’une écluse.
– C’est le cinquième
mois.

4 Table destinée à la
célébration des sacrifices
à la divinité. – Bruit sec
produit par ce qui se
déclenche.

5 Pratique un acte chirurgi-
cal. – À la condition que.

6 Deuxième lettre de l’al-
phabet grec. – Larve de
la mouche, qui a la forme
d’un petit ver blanc.

7 Lire un mot lettre par
lettre. – Qui a la forme
d’une courbe fermée et
allongée.

8 Retour du même son à la
fin de deux vers. – Croire
que quelque chose que
l’on désire va se réaliser.

VERTICALEMENT

1 Franchir un obstacle en
étendant la jambe.

2 Envie très forte que
quelque chose se réalise.
– Haut de la tige des
céréales.

3 Carte à jouer. – Sculp-
ture indienne.

4 Partie verte d’une fleur,
située au-dessous des
pétales.

5 Faite de vive voix.
6 Dont le poil est

naturellement très court.
– Vraiment pas courant.

7 Veut dire avant-midi.
– On les agite, puis on
les lance.

8 Chacun des volumes d’un
ouvrage. – Signal bref.

9 Qui ne fait rien.
10Organe de la vue. – C’est

le mot voiture, en anglais.
11 Sans vêtements. – Qui

est à l’écart des autres
choses.

12Dire à haute voix un texte
que l’on a appris.

C A N I C H E G A L A

O Z O N E S L O G A N

L U S T R E S B E B E

O R R I V A G E O

R F U S A I N B U T

A M U S E S O P E R E

N O T E E R M I T E S

T I S S U S E C A R T

MOTS CROISÉS

2 9 5

8 6 4

6 1

2 4

4 8 9 7

9 1

5 7 1

7 6 3

6 1 4 2 9

Placez un chiffre de

1 à 9 dans chaque case

vide. Chaque ligne,

chaque colonne et chaque

boîte 3x3 délimitée par

un trait plus épais doivent

contenir tous les chiffres

de 1 à 9. Chaque chiffre

apparaît donc une seule

fois dans une ligne, dans

une colonne et dans une

boîte 3x3.

Thème : Citation
d’AlbertWillemetz
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution:
Citationd’AlbertWillemetz:
Legolfdonneauxratés
l’occasiondefaireleurtrou.

Solution : 11-06-2022

GOBELET
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MOTS FLÉCHÉSHOROSCOPE Samedi 11 juin 2022

Bélier (21mars au 19 avril):
Pourquoi demeurer dans l’incertitude? La
présence deMars enBélier, 2e décan, devrait
favoriser l’action prompte et efficace. C’est le
temps de confirmer ou d’écarter une hypo-
thèse pour de bon. Une fois que vous aurez
recherché suffisamment d’informations pour
qu’il n’y ait plus l’ombred’un doute, vous pour-
rez poser un geste sans en appréhender les
répercussions. Et la présence de Jupiter lui
aussi de passage enBélier, devrait contribuer
à vous accorder de solides protections. Et la
Lune est en Scorpion!
Taureau (20avril au 20mai)
Étant donné que la Lune en Scorpion fait
face au duo Vénus-Uranus en Taureau, il est
possible que vos habitudes soient altérées, ou
que lamanière dont vous organisez vos activi-
tés soit modifiée. La possibilité d’éliminer un
élément disruptif ou de faire table rase d’une
situation désagréable est loin d’être exclue.
Mercure se trouve aussi dans votre Signe,
mais en raison de son carré avec Saturne en
Verseau, la meilleure devise serait de ne pas
essayer de gagner du temps en allant trop
vite…
Gémeaux (21mai au 21 juin)
Créant un climat qui devrait vous être béné-
fique, la présence du Soleil en Gémeaux de
votre étape anniversaire influence favora-
blement la réceptivité des gens à l’endroit de
vos suggestions. Vous gagnerez à émettre
des propositions, car la pire chose serait
de demeurer dans l’ombre. Si vous voulez
pouvoir profiter de bonnes occasions, il fau-
drait commencer par oser vous manifester.
Possibilité de recevoir des nouvelles lon-
guement attendues. Et grâce aux astres en
Bélier, vous pourriez bénéficier de la chance
ou générosité d’autrui.
Cancer (22 juin au22 juillet)
Le face à face de la Lune en Scorpion avec le
duoVénus-Uranus enTaureau exerce uneffet
stimulant qui devrait faciliter l’autonomisation
et l’affirmation de soi. Le statu quo pourrait
être altéré demanière à éliminer un élément
contraignant. En fait, tout changement de
procédures risque demettre du piquant dans
vos activités. Rien ne vous oblige à endurer la
compagnie de gens qui vous exaspèrent, et ce
sera à vous de décider, et rien ne vous empê-
chera de créer vous-même l’occasion rêvée
afin de vous amuser…
Lion (23 juillet au 22 août)
Vu que la Lune en Scorpion fait face au duo
Vénus-Uranus en Taureau, au carré du Lion,
il pourrait être question d’une opposition
entre forces difficilement conciliables. Un
désaccord pourrait survenir relativement à
la planification horaire. Vous devriez songer
à passer l’éponge plutôt que de verser de
l’huile sur le feu, même si le comportement
de certaines personnesmet votre patience à
l’épreuve. Une occasion pourrait néanmoins
s’avérer agréable si vous acceptez demettre
un peu d’eau dans votre vin.
Vierge (23 août au22 sept.)
Tandis que vos dons oratoires seront mis en
relief par la présence deMercure enTaureau,
Signe de Terre ami du vôtre, il s’agira d’un
bonmoment pour solliciter des appuis ou du
financement. Vous devriez avoir autant de
facilité à vous exprimer qu’à faire parler les
autres. Il suffira de vous dévoiler un tant soit
peu pour mettre quelqu’un en confiance et
l’inciter à s’ouvrir à son tour. Et si vous avez
promis de garder un secret, ne dites rien, car
le Soleil enGémeaux ne vous le pardonnerait
pas…

Balance (23 sept. au 23oct.)
Vous devriez accepter les invitations qui
vous seront lancées. Les projets de sortie et
les excursions à l’extérieur pourraient vous
mettre en contact avec une ou plusieurs per-
sonnes qui occuperont une place importante
dans votre quotidien. Et avec actuellement la
présence de Jupiter et Mars en Bélier, juste
en face de la Balance, ce climat ne devrait pas
vous déplaire. Si vous n’avez rien de prévu
pour meubler votre samedi soir, il serait
encore temps de planifier quelque chose…
Scorpion (23oct. au 21 nov.)
Tandis que la Lune en Scorpion fait face au
duo Vénus-Uranus en Taureau, vous pour-
riez sympathiser avec des personnes qui ne
partagent pas forcément vos goûts et vos
vues. Les désaccords et les débats idéolo-
giques neminent pas forcément les relations
et les associations. À la positive, ils peuvent
contribuer à ouvrir les esprits. Les échanges
dynamiques pouvant susciter une remise en
question ne seront pas exclus. Et possibilité
de recevoir des nouvelles que vous n’espériez
plus…
Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
La présence de votre astre Jupiter actuelle-
ment en Bélier, Signe de Feu ami du vôtre,
devrait exercer une influence expansionniste
sur tout ce que vous accomplissez. Neman-
quez pas l’opportunité de dévoilez vos talents
et de les faire remarquer par les gens bien
placés pour les promouvoir. Votre vie sociale
semble également en pleine effervescence.
Préparez-vous à faire de nouvelles ren-
contres, tant au plan personnel que profes-
sionnel. Et quelqu’un pourrait enfin sedécider
à vous faire amende honorable…
Capricorne (22déc. au 19 janv.)
La grandeur d’âme consiste à donner justice
et à ne pas en demander. Vu que Jupiter et
Mars se trouvent enBélier, Signe jugé incom-
patible avec le vôtre, vous gagneriez à adop-
ter une attitude conciliante et à ne pas trop
en demander aux autres. L’ambivalence et
l’ambiguïté seront à l’honneur, et vous connaî-
trez un samedi plus agréable si vous parvenez
à tolérer les contradictions des autres. Et les
astres en Taureau (Vénus-Uranus-Mercure)
devraient faciliter la communication en har-
monisant vos relations…
Verseau (20 janv. au 18 fév.)
Le changement n’est pas forcément syno-
nymed’amélioration. Étant donnéque la Lune
en Scorpion fait face au duo Vénus-Uranus
en Taureau, au carré de votre Signe, l’impul-
sivité pourrait vous amener à transformer
une situation pour le pire. Il suffira donc de
prendre le temps d’étudier les conséquences
potentielles pour éviter d’effectuer un choix
regrettable. Et en bon aspect de votre Signe,
le Soleil enGémeaux devrait néanmoins vous
faire une surprise. Il suffirade consentir à faire
les premiers pas…
Poissons (19 fév. au 20mars)
Tant de gens, tant de guise. Tandis que la
Lune en Scorpion fait face au duo Vénus-
Uranus en Taureau, voilà qui pourrait bien
résumer ce samedi. Vous tirerez votre épingle
du jeu si vous parvenez à percevoir la diversité
comme une richesse plutôt qu’un agent divi-
seur. Sur le plan social, votre capacité d’har-
moniser divers éléments disparates devrait
mener au succès ou marquer un nouveau
commencement. Et vu que les astres en
Taureau se trouvent en bon aspect de votre
Signe, un entretien pourrait s’avérer plus que
cordial.

Pour information :marylene@marylene.com
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CHARGER
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No 907

1Lecoudedugardeestpluslong.•2Bretelledufusilnonindiquée.

3Lachaînedubouletdegaucheestpluscourte.

4Unrocherincompletderrièrelebouletdedroite.•5Brasdupremier

détenuindiqué.•6Bouchedudeuxièmedétenu.

7Oreilledroitedutroisièmedétenu.•8Lerocherduhautàgauche

estplusgros.

Ces deux dessins sont en
apparence identiques.

En réalité, il y a entre eux
huit petites différences.

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR?
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MOTS CROISÉS # 1042

HORIZONTALEMENT
1. Amande de mer - Cap élevé s’avan-
çant dans la mer.

2. Équivalent - Fixée définitivement -
Dirigés.

3. Se mange en salade - Dort -
Passages en montagne.

4. Blonde douce - Petit luth - Début
d’appel - Averse.

5. Mouvement - Friper - Convoitise -
Marque la façon.

6. Iridium - État sur la mer Rouge -
Cinq plus deux - Attaque brutale.

7. De midi à minuit - Aimée de Tristan
- Ont du cran - En Suisse.

8. Chimères - Dénonce par intérêt -
D’un auxiliaire.

9. Proche du clavier - Avant l’automne
- Épaulée - À la fin de l’année.

10. Coiffure féminine du XVe siècle - Ni
lavé ni blanchi - Tente d’indiens.

11. Glande du veau - Prend parti -
Sabre - Image de miroir.

12. Les 4 saisons - Salut de Romain -
500 feuilles - Emplacement - Peut
être scolaire.

13. En forme d’oeuf - Sommeil enfan-
tin - Lésion cutanée - Mammifère à
trompe.

14. Sommet - Qui est à craindre - Être
grand ouvert.

15. Bottin - Bière de Bruxelles - Est éli-
minée par les reins.

16. Après toi - Dose de radiations -
Choisi - Louper - Unité d’angle.

17. Imprécis - Habitent peut-être
Belgrade - Dénoncé.

18. Louanges - Verbe de droit -
Infusions.

19. Boîte à musique - Chérir - Un peu
fou.

20. Militants écolos - Organe en forme
de sac allongé - Revenir chez soi.

VERTICALEMENT
1. De la haute mer - Crapauds de mer.

2. Atteindre - À votre santé ! - Fille
d’Harmonia - A cours en Bulgarie.

3. Taches de la cornée - Petits trous
de la peau - Qui mange de tout.

4. Rivière de Roumanie - Partie de
l’oreille - Confession - Faire effet.

5. Défraîchie - Invente - Métal brillant.

6. Tiré du néant - Dans le pain - Bois
très dur - Mouettes.

7. Article défini - Nattent - Couche de
peau.

8. Détache les grains d’une grappe -
Dégradé - Septième grecque.

9. Titre britannique - Partie de l’oeil
- Il n’est pas bien vieux - Crochets
doubles.

10. À peine - Estonien - Humiliation.

11. Rafistolé - Raconte - Signe du
zodiaque.

12. Troisième personne - Place des
gagnants - Introduit une raison -
Fromage.

13. Saillies musculaires - Échafaudé.

14. Fibre textile - Met en circulation -
Rivière d’Alsace - Petite fleur.

15. Désavoué - Minibus - Irlande -
Obtint - Fureur.

16. Double règle - Ensemble d’indices -
Est capable de - Piège à oiseaux.

17. Tontons - Reniflement - Absurde.

18. De même - Véhicule à moteur - Bue
avec la langue - Libertaire.

19. Artisan du livre - Poème lyrique -
Exposé universitaire.

20. Indispensable - Faire très peur.

KEN-KEN

LA GRILLE THÉMATIQUE MYTHOLOGIE

Il s’agit de remplir les zonesdélimitéespar

un trait foncé (appeléescages)ense

servantduchiffreàgauche,

qui représente le résultatde l’opération,

etdusignemathématiquequi signifie le

moyenpar lequel il faut résoudre

laditeopération.

Commedans lecasdessudokus, onne

doitpas retrouver2 fois lemêmechiffre

dans lamêmecolonneou

lamêmerangée.

5 +

2 /1 -

1 -

7 +

30 ×

12 ×

1 -

15 ×

2 -

11 +
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HORIZONTALEMENT
1. Guerrier grec, il participa à
la guerre de Troie - Il poussa
les Grecs à la guerre contre
Troie pour reprendre sa
femme, Hélène.

2. Gallium - Dieu grec person-
nifiant le Ciel - Elle donna
naissance aux Titans, aux
Cyclopes et aux montres
marins.

3. Vénéré - Pronom relatif -
Trépasse.

4. Uranie ou Clio - Ulysse en
était un.

5. Ancien bouclier - 100 mètres
carrés - Célèbre agent secret
- Traverse le lac de Bienne.

6. Poséidon était son Dieu
- Pronom personnel -
Débarrasse un terrain des
restes d’arbres coupés.

7. Elle tombe sans bruit - Début
d’appel - Partie d’un violon.

8. Orphée descendit aux Enfers
pour la retrouver - Homère
en était un.

9. Dieu qui eut cinquante filles
- On peut lui dire tu - Argent
- A la mode.

10. Ile de l’Atlantique - Une des
trois Erinyes, personnifica-
tion de la colère - Gagna l’Ita-
lie après le siège de Troie.

11. Pascal - Dieu à tête de
faucon - A la fin d’une énu-
mération - Indique l’approba-
tion.

12. Déesse grecque, fille de Zeus
- Chef de l’armée troyenne.

13. Machine à filer -
Démonstratif - Il sut
résoudre l’énigme du sphinx.

14. Troisième personne - Roi
de Thèbes dans le mythe
d’Oedipe - Boisson inodore.

15. Recousus - Direction -
Marque une liaison.

SOLUTIONSDELAPAGE3 › À LADERNIÈREPAGEDELASECTION

VERTICALEMENT
1. Chef des grecs qui assié-
gèrent Troie - Il enleva
Hélène, provoquant la
guerre de Troie.

2. Principal attribut d’Hermès -
Muse de la Poésie lyrique.

3. Elle prête de l’argent -
Adjectif numéral.

4. Elle causa la mort d’Héraclès
- Passage dans une rivière -
Reporté au pouvoir.

5. Feuilletée - Avec tristesse.

6. Lawrencium -
Consentement donné à -
Cérium.

7. L’un des trois juges des
Enfers - Maxime ancienne et
populaire - Policiers français.

8. En costume d’Eve - Frère de
Prométhée, il eut l’impru-
dence d’accueillir Pandore.

9. Elles présidaient à la nais-
sance, à la vie et à la mort
des humains - Elle méta-
morphosa les compagnons
d’Ulysse en pourceaux -
Clavicule.

10. En les - Se forme à la fin de
la nuit - Fruit du pin.

11. Roi légendaire de Crète,
célèbre par sa justice et sa
sagesse - Saison.

12. Croyant son fils mort, il
se noya dans la mer qui
porte son nom - Fonction -
Poèmes mis en musique.

13. Le cannelier en est un -
Machine hydraulique.

14. Il nous est indispensable -
Marque la surprise - Vulcain
ou Uranus - Ne sent pas bon.

15. Demi-dieu rustique à jambes
de bouc - Cette épopée de
Virgile annonce la fondation
de Rome.
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par MICHEL HANNEQUART

N.B. Les définitions en italique se rapportent à la personnalité que vous
reconnaîtrez dans la grille.

LA GRILLE DES MORDUS

HORIZONTALEMENT

1. Son nom.

2. Par coeur.

3. Clément. - Prénom.

4. Se fait au lin. - Partie de la jambe à la
Perec...

5. Symbole. - À l’aise.

6. Est à bout de souffle. - Près de Lisbonne.

7. Indique. - Commodités. - Espace de stoc-
kage.

8. Divers. - Sans hésitation ni murmure !.

9. Ouvert. - Elles ont des vers. - Prénom.

10. Personnage de Yann Martel. - On n’en sort
pas facilement. - Exclamation.

11. Qui ne peuvent pas attendre longtemps. -
Symbole. - Opération de commerce.

12. D’être. - Sirop désagréable. - Pronom.

13. Adverbe. - Crème renversée. - Chien fidèle.

14. Partir du fond. - Qualité artistique.

15. Dit ce qu’on sait. - Pour envelopper.

VERTICALEMENT

1. Sans jamais baisser les bras.

2. S’arrondit au milieu. - Folle.

3. Bouleverse au son. - Fait pour internet. -
Sans secours.

4. En kriek. - Mois. - D’un auxiliaire.

5. Possessif inversé. - Ne peut se faire sans
témoins. - Prénom.

6. Humoriste. - Don de sa personne. - Vieux
gardiens de trésors.

7. Il nous supporte. - Presque synonyme de
porter. - Plante.

8. N’est pas du tout sérieux. - Peut être fou et
passionné.

9. Négation. - Danse. - Test.

10. A besoin d’attention. - Pas rare. - Surprise.

11. Bête. - Il est le premier marin à avoir fait le
tour du monde.

12. Se fait avant de démolir. - Coton.

13. Approbation. - Quelqu’un.

14. Terme de musique.

15. Plus fan.

BEN

Suivez Ben du lundi au samedi dans notre application

MOTS MYSTÈRES

ABEL

ANGLE

APOTHEME

ARC

BINOME

BOOLE

COMPAS

COTE

CYCLE

DIX

EGALITE

ENTIER

EQUATION

ESPACE

EULER

FREGE

GEOMETRE

ICOSAEDRE

IDEAL

IMAGE

LEIBNIZ

MILLE

MODERNE

MOINS

NAPIER

NEUF

NEWTON

NONIUS

NUMERAL

ONZE

OVALE

PASCH

PIED

PLUS

POLE

RACINE

RETRANCHER

RHOMBE

SCALENE

SECANTE

SEIZE

SEPT

SOMME

SPIRALE

STEVIN

SURFACE

TABLE

TENSEUR

TIERS

TOTAL

TRAITE

TROIS

UNITE

ZONE

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

Solution :

PARABOLE

SOLUTIONDELAPAGE4 › À LADERNIÈREPAGEDELASECTION

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15
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MOTS FLÉCHÉS SUDOKU

Thème : Citation de Sénèque
Placez les lettres de chaque colonne dans la case appropriée de manière à former une
phrase complète. Les mots sont séparés par une case noire.

CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque case vide. Chaque ligne,

chaque colonne et chaque boîte 3x3 délimitée par un trait

plus épais doivent contenir tous les chiffres de 1 à 9. Chaque

chiffre apparaît donc une seule fois dans une ligne, dans une

colonne et dans une boîte 3x3.

REPRISE

SOLUTIONSDELAPAGE5 › À LADERNIÈREPAGEDELASECTION

MOTS CHAÎNÉS
Découvrez la chaîne demots à l’aide des définitions. Pour vous aider, tous lesmots sont reliés par unmaillon de 3 lettres: les 3 dernières lettres d’unmot forment les 3 premières dumot suivant. Ex: d é p a r t i s t e ...

1. Relative aux noces • 2. Vers de douze syllabes • 3. Qui est ridiculement vieillot • 4. Vivement • 5. Assombri • 6. Petit bijou attaché à un bracelet • 7. Solliciter humblement

8.Mécanismes de vélos

1.NUPTIALE.•2.ALEXANDRIN.•3.RINGARD.•4.ARDEMMENT.•5.ENTENEBRE.•6.BRELOQUE.•7.QUEMANDER.•8.DERAILLEURS.

C

S

N

A

E

E

O

M

E

S

T

O

S

E

T

M

U

I

R

E

E

L

N

R

E

C

A

M

S

E

E

L

M D

A

J

E

M

E

A

J

I

M

T

A

A

U

I

D

3 7 2

3 4

6 8 1

5 4

8 3 9

4 1 6 7

7 8 6 2

2

3 9 5
3474Niveau de difficulté : FACILE

N

Solution:Commencedéjààêtrel’amidetoi-même.Tuneserasjamaisseul.
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HORIZONTALEMENT
1. Montée brutale d’une valeur -

Brutal - Atterrissage très brutal
- D’une façon brève et brutale.

2. Romains - Emploi - Câble ser-
vant à entourer un objet et à
l’élever aumoyen d’un engin
- Génie scandinave - Vannerie
souple en osier fin.

3. Appuyer fortement sur
- Pourvue d’un crochet -
Assembler - Pilier - Petit avion
léger.

4. Oiseau terrestre du sud de
l’Australie - Solidement établi -
Bavarde sans fin pour le plaisir
de parler - Embellir - Équitable.

5. Héros d’une bande dessinée -
Troisième - Content - Bombe
- S’engouffre.

6. Abréviation religieuse - Drame
nippon - Se dit d’une femme
sur le point d’accoucher (En ...)
- Qui n’est pas serré - On en fait
des sacs - Petit singe.

7. Fut aimée de Zeus - Inoffensifs -
Héros helvétique - Présélection
- Déchiré - Désobligeant - Utile
en voyage.

8. Défalquées - Petit biscuit rond,
fait avec des amandes, du sucre
et des blancs d’oeufs - Produit
capillaire - Jamais - Lieu de
départ ou d’arrivée.

9. Fait comme un saumon -
Suspension de la respiration
- Dupé - Capitale du Texas -
Pièce d’artifice.

10. Marque le lieu - Mélodie - Placé
- Exilés - Elles veulent faire
mieux - Symbole.

11. Détraqués - N’affirme pas -
Sable très fin - Envies de vomir
- Lieu de délices.

12. C’est le temps des fleurs
- Danse - Cri de douleur -
Obtenue - Hormone dont le
taux sanguin diminue avec l’âge.

13. Ingurgité - Épouse de Priam -
Refait - Obligation rigoureuse
- Port de Norvège.

14. Bourricot - Dont on se sert
souvent - Elle prie - Fait partie
de la Suisse - Dépose - Poème
destiné à être chanté.

15. Oiseau coureur - Anesthésie
de la partie inférieure du corps
- Dumollet - Pas bonmarché -
Terme de ski.

16. L’un des quatre évangélistes -
Ruisselets - Flatter - Guident
le cheval - Qui a des souliers -
Opus.

17. Déglutir - Atteintes -
Assemblage de plusieurs gros
fils tordus ensemble - Colorant
rouge.

18. Symbole d’un non-métal liquide
rouge foncé - Appareil où il fait
chaud - Explicite - Doit être
assez chaud.

19. Gaulois - Remorque - Lettre
grecque - Inoffensif -
Extraction.

20. Division - Mousseux - Petits
oeufs - Partie de vignoble -
Corde de gaucho - Ligne princi-
pale - Circule en Suède.

21. Pièce de bois pointue à une
extrémité - Lamoindre chose -
Il explose - Abruti - Empreintes
- Fait un choix.

22. Astronaute américain - Qui
manifeste un orgueil excessif
- Nagoya s’y trouve - Cellules
reproductrices - Électronvolt.

23. Le domaine des avocats -
Aconit commune enmontagne
- Relatif à certains viscères - Il
fabrique des articles de harna-
chement - De la haute Écosse.

24. Ils ne boivent plus - Héros de
Virgile - Époques - Monument
funéraire - Céréale - Enlevée.

25. Col des Alpes françaises - Point
cardinal - Plante cultivée pour
ses fleurs décoratives - Rempli
- Division du compas - Volcan
actif du Japon.

26. Piège à poissons - Renvoi - Dieu
grec - Association de per-

sonnes - Changent de voix.

27. Mouvement terroriste basque
- Femme très belle - S’amuser -
Bénéfice - Poison - Délayé.

28. Il roule très vite - Relatif à un
liquide corporel - Il est né le
premier - Patelin éloigné de
tout - Châtain roux.

29. Spectacle merveilleux - Terme
d’affection - Dont on n’a pas
démontré la fausseté par des
preuves contraires - Nattée.

30. Sont très irrités - Jouer avec
des cellules - Iridacées bul-
beuses - Exécutée.

31. Ultraviolet - D’une locution
signifiant inconsciemment -
Engrais industriel - Examen
- Qui croît dans les rochers -
Maladie des plantes.

32. Pourvue - Qui est né
- Reproduit exactement -
Souffrir - Plante herbacée.

33. Éprouvée - Roi de Norvège
- Expérimenté - Il est armé -
Écorce du chêne.

34. Qui est dépassé - Pas à toi -
Force active - Rivière africaine
- Partie d’un violon - De l’Atlan-
tique.

35. Article de Barcelone - Partie
de l’oeil - Chien terrier d’ori-
gine anglaise - Moins étendu
- Capitale du Lesotho - Préfixe
qui multiplie.

36. Champêtres - Lentilles - Ont
chaud - Il est cultivé en
zone tropicale sèche - Porte
aujourd’hui le nom de Tokyo.

37. Le derrière à l’air -
Consentement - Grands
nombres - Il recherche le plaisir
- Préfixe signifiant contre.

38. Arbre de l’Asie tropicale -
Gagnant - Maladie de la peau
- Encaissé - Des policiers y
travaillent - Ombellifère véné-
neuse.

39. Très embarrassantes - Partie
de literie - Oiseau ratite -
Imbécile - Point d’union équin
- Quelqu’un.

40. Écimée - Qui devient acide - Se
faufiler - Coloris du visage.

VERTICALEMENT
1. Accroissement brutal d’un phé-

nomène - Effondrement brutal
d’une entreprise - D’une conci-
sion brutale - Qui frappe d’une
mort soudaine et brutale.

2. Réfutée - Complète -
Paresseux - Consacré - Petit
soc - Promesse - Elle peut nous
piquer.

3. Examenmédical - Qui a perdu
sa route - Sont distribués à
Hollywood - Autre nom dumoi
- Mettre à des niveaux diffé-
rents - Près de Zurich - Prêt-à-
monter.

4. Mèche de cheveux - Se dit
parfois de la bouche - Élément,
du grec peuple - Patrons
d’hôtels peu recommandables
- Authentiques - Prénom de
Ferré - Négation.

5. Personnes gaies - Née depuis
longtemps - Mis de niveau - De
temps en temps, il crache -
En feu - Sport qui consiste à
tirer au fusil sur des plateaux
d’argile.

6. Sièges - Dieu égyptien vénéré
sous la forme d’un disque
solaire - Dans la tapenade -
Relatif au siège d’ivoire réservé
à certains magistrats romains -
Sous un navire - Se dit des voix
qui ne sont pas claires - Sort de
la mère - Déchiffrée.

7. C’est une source d’énergie -
Accidentels - Tranche - Patrie
d’Abraham - Porte à rêver -
N’admet pas l’autorité.

8. Qui est mou et lent - Charabia
- Lettre grecque - Rigide -
Marque des caractères de la
civilisation chinoise.

9. Individus - Crochets doubles -
Qui provoque la mort - Ville de
Russie - Un soupçon - Épouse
d’Athamas - Déformées - Fait

des recherches spatiales.

10. Déesse égyptienne - Parties du
corps - Il a de longues vacances
- Exprime la colère - Plus grand
- Fin de liste.

11. Arrive avec le temps - Convient
- Crier, en parlant du hibou - Il
grimpe aux arbres - Passereau -
Don.

12. Servent à ouvrir ou à fermer
des portes ou des tiroirs -
Insecte plat - Sans aspérités
- Ancien premier ministre du
Canada - Porter atteinte à
- Partie centrale d’un cyclone -
Leurs rameaux sont flexibles.

13. Épaissi - Chevrotant - Mont phi-
lippin - Étoffe d’ameublement
- Luth - Paisible - Souffrances
physiques - Symbole.

14. Indique le lieu - Pronom - On
peut y être cloué - Ses amis
- Prénommasculin - Matière
pesante - Indocile - Outil de
druide.

15. Sa quête est célèbre - Région

d’Afrique - Doit aimer
les enfants - Cyniques -
Interruption - Pierre plate utili-
sée comme dalle.

16. Cuisinier - On y danse - Ouvre
une fenêtre - Manteau ample
- Se dit d’un phénomène qui
consomme de l’oxygène -
Impitoyable - Démonstratif.

17. Qui convient tout à fait - Qui ne
peuvent être reportées - D’une
grande chaîne demontagnes
- ...Gates, Clinton ouMurray
- Conservé dans du sucre -
Enseveli.

18. La Chine s’y trouve - Précieux
- Poissons - Embarrassant -
Prompt et agile.

19. Outils - Donner un aspect pelu-
cheux et doux à une étoffe - Se
porte - Certaines sont histo-
riques - Monnaies - Filet pour
prendre des perdrix - Serrée et
abondante.

20. Hectolitre - Pour imiter un
nourrisson - Ce n’est pas un
petit pays - Obtenus - Oubliée

- Formule - Les choses belles -
Paresseux.

21. Bière légère - Appel de détresse
- Établir un lien d’amitié -
Degrés d’importance - Plante
bulbeuse - Hissé sur l’eau -
Exceptionnel.

22. Vieillies - Sein - Qui a des reflets
irisés - Sent souvent mauvais -
Il est plein de dunes - Époux de
Fatima - Patrie d’Abraham.

23. Perforation - Prend plus ou
moins rapidement - Occupe
entièrement l’esprit - Copains
- Étoffe de couleurs vives -
Personnel - Fond d’un bateau
plat.

24. On la tourne à la porte - Fleur -
Prête pour le bain - Un oiseau
qui court très vite - Large -
Dénudés - Pas àmoi - Greffé.

25. Marque la surprise - Étendue
très aride - Fait planer - Sert
à fixer l’aviron sur le tolet
(pl.) - Puissance souveraine
- Personnage biblique - Dieu
guerrier scandinave - École.

26. Nettoie à fond - Cappuccino
- Se dit d’un jazz - Pousse à la
révolte - Dont on a coupé les
cheveux - Fait quitter enmasse
(un lieu) - La peinture.

27. Gros fruits - Finaudes - A
lui - Risquée - Sa capitale
est Lhassa - Est-Nord-Est -
Charleston.

28. Maisons de campagne retirées
- Petit canal - Demeuré - Roue
à gorge - Faibles clartés -
Opposé à l’aval.

29. Négation - Ce n’est pas un état
normal - Espace de temps -
Édifice de l’Antiquité - Bords
de bois - Se dit d’un hareng -
Période géologique - Il migre en
bancs.

30. Repas bien simple - Possessif
- Partie du talon d’une flèche -
Moyen de transport - Opiniâtre
- Réjouissent.

SUPERGRILLE PARMICHELHANNEQUART :WWW.HANNEQUART.COM
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PRÊT POUR UNE NOUVELLE PARTIE ?

A P D I X R L X

D X F I T R U S

J S U O C A E V

S M A A E E J D

I L A V A I E A

A L U A O S U U

R O P O E A X N

N A D U A U M A

Maintenant disponibles sur jeuxdesprit.ca

10 nouveaux jeux pour
stimuler votre intellect
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C P A E F S

B R O O K L Y N O R E

O D E B E A T L E S

V I E T N A M O I N T

S U E N E T T O I E

F E R A I N E T E R

M G U E N O E C

B E T O N S U C R E E

N A S E A U R O

E T U I D E R E G L E

R E V I S E R E M

M A I R I E T O I P

T L S U M O S A I

B A L A I I M P A I R

C O N T R E B A N D E

D A N S E L E S T E R

QU ARTIER DE
NEW YO RK
CARREFOUR

NELLIGAN

ARÔME
SA CA PITA LE
EST TIRANA

GRANDE
ÉC OLE

ÉT AT D'ASIE
PAGINER

MONNAIE
ANTIQUE
ABJURÉ

MONNAIE
SUÉDOISE
PAS TA RD

POÈME

ÉT AT D'ASIE
4 GARÇONS
DANS LE
VENT

HUILÉ

GARDÉ DANS
SA MA IN

TRANSPIRE

À FRISER OU
À CHEV AL

REND
PROPRE

VO ISIN DU
BOU LEA U

LE PLUS
VIEUX
GORGE

TROIS FOIS

ARGILE

PARFOIS IL
EST ARMÉ

PASSAG E PEU
PROFOND

JEUNE BO VIN

AMI DES
BÊTES

ES EN EAU
OEUVRE
D'ADER

ÉDUL -CORÉE

MAR QUE LE
DÉP ART

NARINE DE
L'ÂNE

BOÎTE À
LUNETTES

RE JA ILLI ÉT OUR -
DI SSAN T

S'AG-GRA VER

DÉTRA QUÉ

FRÉQUENTÉ

HÔTEL DE
VILLE

REV OIT POUR
CO RRIGER

CANNEBERGE
DOSE DE

RADIA TIONS

PAS NOUS

IL EST SUCRÉ
SECO NDÉ

THALLIUM

QUEUE DE
FAUCON

GROS
LUTTEUR

DIVISIONS DE
SIÈCLE

CAPUCIN

EN JAMBÉE

GAFFE

CO MMERCE
CLANDESTIN

VA LSE

CHARGER DE
LEST

laTribune  SAMEDI 11 JUIN 2022 DIVERTISSEMENTS   51



SAMEDI 11 JUIN 2022  laTribune52

0092601

HORIZONTALEMENT

1. Action de défendre quelque chose contre quelqu’un.
- Action demaintenir intact. - Gardien.

2. Navet. - Elles piquent. - Héroïne d’une légende
médiévale. - Coiffure portée par les gardes républi-
cains. - Ouragan 2017.

3. Petit puma du Brésil. - Partie d’un vêtement.
- Instruments à percussion. - Dieu de l’Amour. -
Production artistique.

4. Ont chaud. - Possessif. - Exclamation familière. -
Galapagos. - Projectile. - Technétium. - Ville d’Italie.

5. Terminaison. - Coutume hindoue. - Plat traditionnel
thaïlandais. - Et cetera. - Pompettes.

6. Fait comme un chevreuil. - Tremblement d’émotion
dans la voix. - Proférer des blasphèmes. - Pour appe-
ler. - India Pale Ale.

7. Joyeuse. - Durable. - Pronom. - Qui détourne habile-
ment.

8. Dieu solaire égyptien. - Argile rouge ou jaune. -
Fourmis reproductrices. - Petit morceau de papier
adhésif. - Orchestre deMontréal.

9. Lettre grecque. - Est utile à. - Modéré. - On peut
l’égrener. - Brome. - Lemoi.

10. Qui concerne le dedans de quelque chose. - Ventilés.
- Il représente son pays. - Hautain.

11. Consentement. - Chiffres romains. - Temple
d’Égypte creusé dans le roc. - Véhicule à deux roues.

- Répétées. - Porte extérieure d’unemaison.

12. Est couché. - Qui dénote l’opulence. - Plante à fleurs
bleues. - Affluent du Rhin. - Écrivain né à Boston. -
Quote-part d’un convive.

13. Mélange confus. - Grandes divisions. - Petite plante
lacustre. - Située. - À cet endroit.

14. Transpira. - Point cardinal. - Détournées. -
Mouvement terroriste basque. - Partie du pied.

15. Prénommasculin. - Gamins de Paris. - Conifères,
voisins des sapins. - Crime. - Comme les péchés
capitaux.

16. Négation. - Île-du-Prince-Édouard. - Encaissées.
- Ongulé à cornes recourbées. - Position de deux
corps qui se touchent.

17. Tronches. - Cuillère servant à doser des liquides. -
Plat ou coulant. - Clôturemétallique.

18. Terme de photographie. - Élément d’un ensemble
organisé. - A six faces. - Avion. - Passionnés.

19. Applique. - On y fait des analyses. - Jamais. - Fait
fiasco. - Atome. - Organiser autour de.

20. Formuler. - Qui dérive (de). - Manche, au tennis. -
Impact. - Désavoué.

21. ...-majesté. - Montagne de Grèce. - Oeuvre de
Corneille. - Altérations musicales. - Canton de
Suisse. - C’est-à-dire.

22. Récité. - Tamis. - Arbre de l’Amérique tropicale. -
Ovation, dans une enceinte sportive. - Entaillé de
crans.

23. Pas rejeté. - Être enterré à tel endroit. - Tracas. - Qui
présentent des courbes harmonieuses. - Chef des
Incorruptibles.

24. Muse de la Poésie. - Se dit à la belote. - Exagère. -
Obscur. - Imbéciles.

25. Supposition. - Jour. - Sur le derrière. - Homme
politique israélien. - Écart entre des choses. - Petit
singe.

26. Divisée en stalles. - Commerce illégal. - Enveloppes
de certains fruits. - Tente.

27. Contraire à la raison. - Ville d’Honshu. -
Accumulation. - Paresseux. - Oublié. - Qui a les cou-
leurs de l’arc-en-ciel.

28. Flamberge. - Principe chinois. - Marron foncé. -
Traité d’alliance. - Bruit de reniflement. - Dérobées.

29. Neptunium. - Pour couper du papier. - Détraquée. -
Importante, dans un spectacle.

30. Désert africain. - Administrent. - Très exactement. -
Sans valeur. - Le bonsaï l’est.

31. Leur drapeau est noir. - Devenu aigre. - Lieu où on
trouve à se loger. - État américain. - Indique un lien
avec l’inflammation. - Nord-nord-ouest.

32. Bruit sec. - Engrais azoté. - Administrée. -
Chevronné. - Elles sont neuf.

33. Pistolet. - Indique que quelque chose est alléchant.
- Instrument demusique. - Être très en colère. - Qui
peut arriver ou non.

34. Article. - Imprévu. - Numéro d’identification d’un
livre. - Subterfuge. - Entêté.

35. Renseignement. - Brusque. - Faire son nid, en parlant
d’un oiseau de proie. - Déesse du Foyer domestique.
- Prénom espagnol.

36. Variété de pomme. - Grand véhicule. - Fourrure. -
Oncle des Etats-Unis. - Coupent le haut d’un végétal.

37. Acide ribonucléique. - Pièges d’araignées. - Mèches
de cheveux. - Importune. - Vélo. - Qualifie une
retraite très intéressante.

38. Grand singe. - Chapeau d’homme à large bords rele-
vés sur les côtés. - Personne incapable. - Lombric.

39. Conformément à. - Fait éternuer. - Cadeau. - Patrie
de Brassens. - Mère d’Abel.

40. Bordé de petites dents arrondies. - Border d’un
ruban étroit. - Coupée. - Attendu avec confiance.

VERTICALEMENT

1. Action de protéger. - Personne qui fait le guet pour
protéger. - Partie d’une équipe spécialement char-
gée de protéger son but. - Protection.

2. Bande qui se détache sur un fond de couleur. - Char
de combat. - Bouchées avec de la maçonnerie. -
Grande pièce cylindrique de fromage. - Charcuterie
italienne. - Stupidité.

3. Terre argileuse. - Conduite étanche. - Bel oiseau
bleu. - Divisions d’un ouvrage. - Elle a étémartyrisée
à Cologne. - Grande salle située à l’entrée d’un édi-
fice. - Qui est au bout.

4. Gratins de légumes. - Quatre saisons. - Expulsion de
quelqu’un hors de sa patrie. - Compagnie. - Existez.
- Mélodie. - Odeur qui se dégage de certains corps. -
Pas à eux.

5. Indique la matière. - Cinéaste mort à Paris en 1982.
- Inflammation d’une partie de l’oeil. - Appel discret.
- Le huitième est la télévision. - Terminaison. - Eau-
de-vie. - On peut y pêcher.

6. Partie de vignoble. - Pas légèrement. - Négation.
- Changé d’affectation. - Éruption cutanée. -
Souverain. - Partie du visage.

7. Très réputée pour sa cuisine. - Baie au pays du saké.
- Monnaie du Ghana. - Bataille. - Monceau. - D’être. -
Mammifère carnivore.

8. Qui a les caractères du feu. - Associé. - Surface de
la terre. - Signe placé sur une voyelle. - Interjection

comique à la fin d’un couplet. - Sonnerie de clairon
pour rassembler une troupe. - Hectolitre.

9. Indique un choix. - Éclaire plus qu’une bougie.
- Compositions instrumentales. - Ligne oblique. -
Épais. - Peut se faire à la volée. - Personne choisie.

10. Crêpe vietnamienne. - Prévenues d’un danger. -
Anciennesmonnaies du Portugal. - La télé en est un.
- Défaut de conception d’un programme informa-
tique. - Masses de pierre très dure.

11. Elle est responsable de la venue demal sur Terre. -
Tabasser. - Aurochs. - Poisson-perroquet. - Mettre
un enduit sous les skis. - Mit des graines en terre. -
Dans la mer.

12. Mélange de cire et d’huile. - Ville de France. -
Immobilisée. - Recevoir une déposition. - Acteur
français né en 1883. - Port sur la Baltique. - Habillé
pour sortir.

13. Tenta. - Mammifères carnivores. - Monnaie bulgare. -
Prénom. - Impayés. - Prononce une phrase en déta-
chant les mots. - Sortie d’acteur. - Tonus.

14. Service d’espionnage américain. - Article. - Pariée. -
Habitudes ridicules. - Serpents. - Sans entrer dans le
détail (deuxmots). - Laisse passer la lumière.

15. Insecte abondant près des eaux. - Marque qu’on
fait à la peau en l’aspirant fortement. - Surveiller. -
Surprise. - Plante urticante. - Diminuer la force de.

16. Crochet. - Peut se trouver dans un pli. - Éructation. -
Femme d’Osiris. - Pas très cultivé. - Plante parasite.
- Salis. - A du culot.

17. Dans la gamme. - Pas humide. - Grand foc. - Périmé.
- Dans le calendrier. - Catapulte romaine. - Couper
quelque chose sur les bords.

18. Un sens. - Formation demusiciens. - Prendre à
bail. - Séjour desmorts dans la Bible. - Fait osciller. -
Détache les grains d’une grappe.

19. Affreux. - Armoire. - Support de l’hérédité. - Camp
de prisonniers. - Protectionmédiévale. - Pirate. -
Explicites.

20. Coule en Russie. - Plein. - Possessif. - Se font à la
coque. - Grand poissonmarin. - Chiens d’arrêt. - Fils
de Noé.

21. Échappatoire. - Monnaies roumaines. - Ressemble
à un barracuda. - Touffe de tiges sortant dumême
tronc. - Paroi. - Rivière de Suisse. - Prénom féminin. -
Lettre grecque.

22. Interjection. - Jeune saumon. - Volcan du Japon. -
Reconnaît sa culpabilité. - Travail rémunéré. - Le sor-
gho en est un. - Difficulté essentielle. - Du premier
coup (D’...).

23. Entre Valence et Alicante. - Exposées pour la vente.
- Lémurien arboricole. - Pour la retraite. - Image
animée. - Graffitis constituant des signes de recon-
naissance. - Réduit à l’obéissance.

24. Voilier. - Équerre. - Entouré d’eau. - Sauce au blanc
faite d’oignons, de champignons et de jus de
volaille rôtie. - Mec. - Matières carbonées noires. -
Document écrit.

25. Amuse-gueule. - Baisers. - Étendue d’eaumarine
retenue derrière un cordon littoral. - Test. - Unité de
force électromotrice. - Versant à l’ombre.

26. Affligé. - Démonstratif. - Policiers. - Principal fleuve
d’Afrique. - Alternative. - Oiseau ratite. - Projets.

27. Certains sont forcés. - Traditions. - Dix-septième
lettre grecque. - Mousseux italien. - Donnent un
coup demain. - Fibre synthétique. - Après primo,
secundo?. - Il est haut placé.

28. Céramique à pâte silico-argileuse. - Suffixe. -
Précieux. - Disloquée. - Sèche en frottant. - Divisions
d’un siècle. - Excitée.

29. Éminence. - Tente de forme conique. - Arbuste à
baies blanches. - Résine produite par divers arbres
tropicaux. - Appel de détresse. - Chénopodes. -
Prince troyen.

30. Loupé. - Se dit d’une coiffure où les cheveux, frisés
et non coupés, forment unemasse volumineuse
autour du visage. - C’est de la graisse. - Gribouillé. -
Divisées. - Possessif. - Étoile demer.
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on bouge
ISABELLE GAGNON   isabelle.gagnon@cn2i.ca | Collaboration spéciale 

L
e moment est venu de clôtu-
rer cette deuxième année de 
chroniques reliées aux habi-
tudes de vie et aux façons 

pour bouger davantage. Voici deux 
coups de coeur que je considère 
intéressants pour nous permettre 
de bouger à la maison, et qui repré-
sentent une bonne source de rafraî-
chissement l’été tout en étant un 
excellent moyen d’être actif autre-
ment, en respectant son niveau de 
condition physique.

Ces deux sports sont étroitement 
liés à la natation ou à la course à 
pied. Ils peuvent être pratiqués 
dans notre propre piscine, ce qui 
peut nous sembler cocasse! Effec-
tivement, la question à se poser 
est comment fait-on pour nager 
dans une piscine qui ne dispose 
pas d’une longueur adéquate? Ou 
encore on peut se demander quel 
est l’intérêt d’utiliser notre petit plan 
d’eau pour y courir?

L’UTILISATION DE NOTRE 
PISCINE POUR NAGER!
D’abord, pourquoi nager? Nager 
crée cet effet d’« apesanteur » du 
corps qui permet de combiner des 
mouvements sans stress d’impact 
aux articulations. En même temps, 
l’eau offre cette résistance, peu 
importe le geste, qui exige un tra-
vail musculaire. Pour certains, nager 
procure cette sensation d’être seuls 
avec eux-mêmes tout en bougeant 
simplement par le clapotis ressenti 
sur leur tête, leurs oreilles. D’autres 
apprécient ce sport par sa douceur 
ressentie même à l’effort. Et comme 
plusieurs disciplines sportives, la 
natation peut devenir un entraî-
nement exigeant à haute intensité 
pour compléter un entraînement 
cardiovasculaire général ou peut 
représenter le sport de prédilection 
pratiqué.

Nager demande un contrôle res-
piratoire important, une bonne 
technique et une biomécanique 
adéquate ainsi qu’une fine proprio-
ception pour un sportif qui recher-
cherait des défis de performance.

Nager chez soi amène cette flexibi-
lité et cette liberté de ne pas se plier 
à un horaire rigide. Directement 
dans sa cour et hop, l’entraînement 
peut être débuté!

Pour le pratiquer, il existe un sys-
tème de harnais, que l’on fixe aux 

abords d’une piscine sur une sur-
face solide. Cette fixation est com-
posée d’anneaux, de mousquetons 
qui relient une sangle et deux lon-
gues courroies. Ce principe permet 
de pratiquer la natation, en nageant 
sur place. De bons systèmes de har-
nais commerciaux existent. Certains 
débrouillards réussiront à s’en fabri-
quer un.

Peut-on appliquer les mêmes 
techniques efficaces pour faire des 
longueurs en nageant attaché? En 
grande majorité, oui! D’ailleurs, 
nager maintenu sur place nous 
permet de réaliser si nous déte-
nons une bonne efficacité tout sim-
plement par le fait de demeurer au 
même endroit malgré cette résis-
tance arrière qui tend à nous rame-
ner vers le point d’ancrage.

Pour une bonne maîtrise de la 
technique de nage communément 
appelée le « crawl », la nage ventrale, 
on peut se concentrer sur trois cri-
tères :

1- Pour nager, la position du corps 
et de la tête est extrêmement impor-
tante. Pour minimiser la résistance 
mais assurer une bonne flottabi-
lité, on s’assurera de nager le corps 
bien aligné dans le même axe (tête, 
épaules, hanches, jambes et pieds). 
On parlera aussi de faire une rota-
tion du corps sur lui-même sur un 
peu moins de 180° dans le mouve-
ment général en position horizon-
tale. La tête exécutera une rotation 
sur le côté un plus prononcée pour 
permettre à environ la moitié 
du visage de sortir de l’eau pour 

l’inspiration.  Pour la portion « expi-
ration », elle s’effectuera lorsque le 
visage sera de retour dans l’eau, par 
le nez principalement et un peu la 
bouche en prenant soin d’expirer la 
majorité de notre air.

2- Le mouvement des bras repré-
sente une majeure partie de la pro-
pulsion du corps dans l’eau (dans 
le cas présent de la natation sur 
place, cette propulsion permettra 
de demeurer en place pour éviter 
de reculer). Les bras devront être 
détendus lorsqu’ils sont à l’extérieur 
de l’eau (portion du mouvement 
appelé recouvrement). Lorsque 
les bras sont dans l’eau, on sera à la 
recherche d’appui de l’avant jusque 
vers l’arrière complètement (portion 
du mouvement appelé traction). 
Pour bien coordonner l’efficacité 
gauche et droite, les bras seront 
quant à eux toujours à l’opposé l’un 
de l’autre dans tout le mouvement.

3- Pour maximiser cette propul-
sion ainsi qu’optimiser la flottabi-
lité, les jambes seront de la partie.  
Coordonnées au haut de corps, 
elles décriront comme mouvement 
de bouger de haut en bas (mouve-
ment vertical), mouvement partant 
de la hanche jusqu’aux orteils, un 
peu comme un fouet.

Coordonner tous ces aspects 
demande un peu de pratique mais 
procure une sensation d’avoir 
accompli un bon effort pour le corps 
entier en plus d’avoir fait travailler 
l’aspect cardiovasculaire.

Côté planification (prescrip-
tion d’entraînement), elle variera 

légèrement si l’on se réfère aux 
entraînements qui ont comme 
objectif de parcourir des longueurs. 
On doit considérer que nager sur 
place attaché est tout de même 
assez exigeant. Également, pour évi-
ter d’avoir des nausées par le retour 
de l’eau de la bordure de la piscine, 
on fractionnera l’entraînement par 
des temps d’effort et de repos pas-
sifs, en plus d’y intégrer quelques 
petits éducatifs.

COURIR DANS L’EAU?
Examinons maintenant la course 
dans l’eau. À quoi donc peut-elle 
nous être utile et bénéfique?

Courir, on le sait, impose au 
corps un certain impact du pied en 
contact avec le sol. Malgré le fait que 
le corps humain sait s’adapter, chez 
certains, cette adaptation se fera 
plus difficilement.

Comme piste de solution, courir 
dans l’eau offre ce soutien du corps 
qu’il soit avec contact au fond de la 
piscine ou non. En plus de se rafraî-
chir lors de périodes de canicule, ce 
sport communément appelé « l’aqua 
jogging » peut très bien compléter 
un volume hebdomadaire qu’un 
coureur aurait à parcourir ou encore 
pourrait remplacer un entraînement 
de course soit par choix, soit parce 
qu’il y a présence d’une blessure.

Comme à la natation sur place, 
l’entraînement se fera en utilisant le 
facteur temps plutôt que la variable 
distance. D’ailleurs, si courir dans 
l’eau devient la substitution d’un 

entraînement sur la route, les allures 
du coureur à respecter sur route 
deviendront les points de référence 
en termes de temps pour détermi-
ner l’entraînement à faire en piscine.

Comme en natation, il existe 
quelques formalités pour une 
bonne efficacité. On parlera du 
tronc à la verticale et non trop 
incliné vers l’avant, d’un mouve-
ment des bras avant arrière avec les 
coudes à 90°, mains en poings fer-
més. Il y aura une bonne flexion de 
la hanche pour amener la jambe à 
l’avant et d’une extension de celle-ci 
pour la poussée arrière pour imiter 
la propulsion.

Au Québec, pour pratiquer ces 
deux sports, il se peut que l’utili-
sation de la combinaison isother-
mique (« wet suit ») de natation ou 
de sports nautiques soit de mise.  
Elle pourrait être utile également à 
la pratique de ces deux disciplines 
dans les étendues d’eau aux abords 
du chalet familial.

Maintenant, aller hop! Toutes les 
raisons sont bonnes pour faire une 
escapade aquatique et bouger dans 
le confort de votre domicile. 

Je vous souhaite un bon été actif!

COUP DE CŒUR POUR 
DEUX SPORTS AQUATIQUES 

Suggestion 
d’entraînement
ÉCHAUFFEMENT

3-4X (30 secondes ou 30 
coups de bras au crawl et 30 
secondes à battre les jambes 
avec la godille (« kick »)

Repos séries : 30 sec

*Ces 30 sec peuvent 
augmenter à 45 sec, 1 min, etc.

SÉRIE PRINCIPALE

4-6X (30sec ou 30 coups de 
bras de l’éducatif à 1 bras par 
côté,

2X15 sec rapide (crawl) R : 
15 sec lent

30 sec style complet crawl 
bien nagé

Repos séries : 30-45 sec

RETOUR AU CALME

2-3X (30 sec à nager très 
relaxe au crawl R : 30 sec) 

TOTAL : environ 20 minutes 
— PHOTO 123RF

Numérisez 
ce code 
QR pour 
visionner 
la vidéo
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dans l’allée avec...
JÉRÔME BLAIS  Collaboration spéciale

 L’
élan de golf est un en-
chaînement d’éléments 
techniques qui, fait de 
la bonne façon, aug-
mente les chances de 

frapper un coup de qualité. Beau-
coup de gens portent leur atten-
tion sur la montée, sur la flexion 
des poignets, la position du bâ-
ton au sommet, etc. Mais pour la 
descente, sur quel élément il est 
important de se concentrer afin 
d’amorcer la descente de l’élan et 
la rotation vers la cible? 

Je vous présente ici un truc 
simple qui permet de se concen-
trer sur un seul élément qui aura 
un effet bénéfique sur plusieurs 
autres aspects de votre technique.

CONSEIL
Une fois le bâton au sommet de votre 
élan arrière, le bas du corps doit 
absolument s’engager en premier et 
initier le changement de direction 
entre la montée et la descente vers la 
cible. Pour ce faire, le tempo de l’élan 
doit être doux afin de permettre une 
bonne transition au sommet. 

Plus on s’élance vite, plus les bras 
vont prendre le dessus, plus le tem-
po se fait en douceur, plus le bas du 
corps a le temps de s’engager en 
premier.

ROTATION
Donc pour simplifier le tout, une 

L’ AMORCE DE
LA DESCENTE

fois au sommet de l’élan arrière, il 
faut penser à tourner la boucle de 
ceinture vers la cible pour amorcer 
la descente. Cette dernière étant 
au centre du corps, l’effet sera très 
positif sur la rotation de ce dernier 
et des hanches. 

Ceci favorisera un mouvement 
en rotation et un bon transfert de 
poids sur la jambe avant. On évite 

alors un mouvement d’élan prédo-
miné par les bras qui s’apparente 
à un coup de hache sur la balle 
comme c’est le cas pour bien des 
golfeurs. Le fait de se concentrer 
sur la rotation de la boucle de cein-
ture vers la cible aura certainement 
une influence positive pour faire la 
séquence du mouvement dans le 
bon ordre.

En résumé, une fois au som-
met de l’élan arrière, on tourne la 
boucle de ceinture vers la cible 
et on termine en équilibre sur la 
jambe avant.

Bon golf !

Pour suivre Jérôme ainsi que toutes ses 

activités d’enseignement et services, 

visitez le www.jeromeblais.com

Je vous présente ici un truc simple qui permet de se concentrer sur un seul élément qui aura un effet bénéfique sur plusieurs autres aspects de votre technique. 

— PHOTO LA TRIBUNE, MAXIME PICARD

POUR ACCÉDER 
AUX CONSEILS DE 
GOLF DE 
JÉRÔME 
BLAIS 
EN LIGNE

0098987



SAMEDI 11 JUIN 2022  laTribune56 MAG SPORTS

espace baseball majeur 
IAN BUSSIÈRES            ibussieres@lesoleil.com

D
e p u i s  sa  re t ra i te  e n 
2001, l’ex-lanceur des 
Royals de Kansas City, 
des Mets de New York et 

des Red Sox de Boston Bret Saber-
hagen s’est toujours fait un devoir 
de redonner au suivant via sa fon-
dation. Des événements survenus 
dans la famille du double lauréat 
du trophée Cy Young l’ont cepen-
dant incité dernièrement à contri-
buer à une nouvelle cause.

« Mon épouse, Kandace, a com-
battu le cancer du sein à trois 
reprises et ça coûtait 22 000 $ par 
mois pour ses traitements médi-
caux. J’ai réalisé que pour les gens 
qui n’étaient pas riches ou qui 
n’avaient pas de bonnes assu-
rances, de tels montants pouvaient 
littéralement devenir une question 
de vie ou de mort », raconte Saber-
hagen en entrevue avec Le Soleil.

Le lanceur appelle cette situation 
la « toxicité médicale financière » 
qui fait qu’aux États-Unis, où il 
n’existe pas d’assurance-maladie 
universelle, des personnes aux 
prises avec des maladies graves 
sont parfois forcées de faire des 
choix déchirants. 

AIDER PARTOUT
« C’est pour ça que j’ai lancé 
SabesWings, dont le premier évé-
nement de financement a eu lieu 
en septembre passé. Un deuxième 
aura lieu cette année. Nous avons 
amassé plusieurs milliers de dol-
lars et aidé plusieurs familles et ça 
continue », explique l’ex-athlète de 
58 ans.

Saberhagen, qui habite en Cali-
fornie, essaie de conserver la moi-
tié des sommes amassés dans sa 
communauté, l’autre servant à 
aider des patients et leurs familles 
aux quatre coins des États-Unis. 

« Nous avons aidé des gens à 
Oakland, Kansas City, New York », 
poursuit celui qui s’y connaît en 

campagnes de financement, ayant 
lancé sa première fondation en 
2004 et ayant organisé plusieurs 
campagnes pour aider les per-
sonnes touchées par la crise finan-
cière de 2008.

« J’ai toujours aimé aider les 
autres, c’est très gratifiant de faire 
ça. Personnellement, je trouve 
ça très difficile de voir des gens 
avoir de la difficulté à payer leurs 
factures parce qu’un membre de 
la famille est malade. Déjà qu’au 
départ, avoir un proche atteint 
du cancer, c’est très stressant », 
explique-t-il.

À mesure que son nouvel enga-
gement social sera mieux connu 
du public, Saberhagen sait qu’il 
devra redoubler d’efforts afin de 
pouvoir répondre à la demande. 
« Mon objectif est de recueillir suf-
fisamment d’argent pour pouvoir 
répondre à toutes les demandes de 
personnes qui se qualifient pour 
recevoir une aide. »

ALLERGIQUE 
AUX BUTS SUR BALLES
En plus de ses engagements, 
Saberhagen continue bien sûr de 
suivre le baseball majeur, notam-
ment les Royals, avec qui il a rem-
porté la Série mondiale en 1985, 
et les Mets, avec qui il a traversé 
les années de vaches maigres du 
début des années 90.

« Quand j’étais avec les Royals, 
on était dans les belles années 
alors qu’ils ont de la difficulté 
présentement. Ils ont une jeune 
équipe et c’est quand même 
agréable de voir des gars comme 
Bobby Witt Jr se développer. Pour 
les Mets, c’est le contraire : nous 
avons lutté ensemble à l’époque 
et aujourd’hui, ils sont dans une 
bonne période. Il y avait beau-
coup de bons athlètes à New 
York, mais les blessures nous 
avaient fait mal », se souvient-il 

en parlant entre autres de la sai-
son 1993 où les New-Yorkais ont 
subi 103 défaites. 

Les Mets avaient encore une fois 
joué sous la barre de .500 en 1994, 
l’année écourtée par la grève des 
joueurs. Saberhagen avait toute-
fois été le meilleur des siens avec 
une moyenne de points mérités 
de 2.74 en plus d’accomplir un fait 
rare : il a terminé la saison avec 
moins de buts sur balles (13) que 
de victoires (14). Aucun lanceur 
ayant lancé plus de 150 manches 
n’a réussi cet exploit au cours du 
dernier siècle.

« Je détestais accorder des buts 
sur balles. C’était ma bête noire! 
J’ai toujours été un lanceur de 
contrôle, alors j’ai toujours préfé-
ré donner un coup sûr qu’un but 
sur balles. On voit ça de moins 
en moins aujourd’hui alors que 
tout le monde n’en a que pour la 
vélocité. Ils veulent que les gars 
lancent tellement fort alors qu’on 

peut accomplir beaucoup en attei-
gnant les bonnes cibles », explique 
Saberhagen.

TROIS SPORTS
Le lanceur droitier fait aussi remar-
quer qu’il a pratiqué trois sports à 
l’école secondaire. « Je jouais au 
basketball et au baseball et j’ai 
aussi joué une année au football. 
Même si j’étais vraiment meil-
leur au baseball, je crois que c’est 
important pour de jeunes athlètes 
de pouvoir pratiquer plus d’un 

sport », indique-t-il à propos d’une 
autre tendance qui est aujourd’hui 
à la baisse. 

« Le fait de ne pas toujours jouer 
au baseball m’a permis de donner 
du repos à mon corps, à mon bras. 
Chaque sport stimule différents 
muscles, différentes parties du 
corps et c’est très bénéfique pour 
un athlète. J’étais dans une excel-
lente forme physique quand j’ai été 
repêché, après mon secondaire et 
que j’ai mis de côté le basketball 
pour le baseball », termine-t-il.

« J’ai toujours aimé aider les 

autres, c’est très gratifiant de 

faire ça », fait valoir le double lau-

réat du trophée Cy Young, Brett 

Saberhagen. — PHOTO ARCHIVES AFP, 

JOHN MOTTERN

LE CHIFFRE

701
Nombre de retraits au bâton 
en carrière de Shane Bieber, 
partant des Guardians de 
Cleveland. Il ne lui aura fallu 
que 93 matchs pour atteindre 
les 700, le même nombre de 
matchs que Dwight Gooden 
et Tim Lincecum. Seul Yu Dar-
vish a fait mieux depuis 1901 
en retirant 700 frappeurs sur 
des prises à ses 87 premiers 
matchs dans les majeures.

LE GRAND 
CHELEM
Après un mauvais début de 
saison, Marcus Semien des 
Rangers du Texas traverse 
une bonne séquence à la 
plaque ces jours-ci. Mercredi, 
il est devenu le premier joueur 
depuis Joe Morgan en 1973 
à connaître une journée de 
trois circuits et sept coups 
sûrs quand les Rangers ont 
divisé un programme double 
avec les Guardians de Cleve-
land. L’ancien des Blue Jays 
montre une moyenne au bâ-
ton de .317 avec neuf coups 
sûrs, dont quatre circuits, à 
ses 15 derniers matchs.

LE GOLDEN 
SOMBRERO
En s’inclinant 1-0 mercredi 
devant les Red Sox de Bos-
ton, les Angels d’Anaheim ont 
subi une quatorzième défaite 
consécutive. Pas surprenant 
que le gérant Joe Maddon 
ait perdu son poste cette se-
maine pour être remplacé par 
Phil Nevin. Et dire que cette 
équipe compte sur Mike Trout 
et Shohei Ohtani, deux des 
meilleurs joueurs des ligues 
majeures!

REDONNER 
AU SUIVANT 
SELON BRET 
SABERHAGEN
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IAN BUSSIÈRES
Le Soleil

QUÉBEC — De succès un peu rin-
gard de la fin des années 60, la 
chanson Sweet Caroline de Neil 
Diamond s’est imposée à partir 
des années 90 comme un incon-
tournable dans plusieurs stades 
sportifs en Amérique et en Europe 
même s’il n’est aucunement ques-
tion de sport dans cette chanson. 

Pour des raisons évidentes, ce sont 
les Panthers de la Caroline de la 
NFL qui auraient été les premiers 
à diffuser régulièrement la chan-
son lors de leurs matchs locaux en 
1996. Les Red Sox de Boston, qui 

sont maintenant étroitement asso-
ciés au succès de Neil Diamond, 
ont à leur tour décidé de faire la 
même chose l’année suivante.

« C’est une chanson que nous 
et l’annonceur des Red Sox, Ed 
Buckley, aimions beaucoup », 
explique au Soleil Kevin Friend, 
président de Boston Convention 
Network dont l’organisation avait été 
déléguée pour renouveler l’environ-
nement musical des Red Sox après 
s’être attaquée à celui des Bruins de 
Boston à la fin des années 90.

ESPRIT LOCAL
« Jusque là, le Fenway Park dif-
fusait presque uniquement la 
musique d’un organiste. Nous 

avons commencé avec des pièces 
comme Roadrunner de Jonathan 
Richman and the Modern Lovers 
et Dirty Water des Standells, des 
chansons qui parlent du Massa-
chusetts », explique-t-il.

« Ensuite, nous cherchions une 
chanson à jouer en huitième 
manche et on aimait tous Neil Dia-
mond. Les pièces Cherry, Cherry et 
Sweet Caroline ont donc été ajoutées 
à l’offre musicale du Fenway Park. »

C’est cependant Sweet Caroline 
qui est devenue « virale » parmi les 
partisans. « Ça a pris très rapide-
ment au point de devenir légen-
daire. Même si je ne suis plus tant 
un fan de ça, je comprends que les 
gens apprécient pouvoir chanter le 
“Woah-oh-oh!” et le “So good, so 

good, so good!”. Des partisans se 
sont mis à la demander et ça a créé 
une belle atmosphère au stade. »

NOUVELLE TRADITION
Au départ, la pièce n’était jouée 
que quand les Red Sox étaient 
en avance entre la septième et la 
neuvième manche. Cependant, en 
2002, le vice-président à la direc-
tion des affaires publiques des Sox, 
Charles Steinberg, aurait décidé 
de changer la tradition... ou plutôt 
d’en créer une nouvelle.

Dans une entrevue donnée à 
MLB.com, Steinberg disait croire 
au « pouvoir transformateur » de 
la pièce pour rendre la foule heu-
reuse même quand une victoire 

n’était pas imminente. Il estimait 
aussi qu’en jouant la pièce toujours 
au même moment lors des parties 
locales, Sweet Caroline allait deve-
nir un élément de l’expérience des 
partisans au Fenway Park.

« Je voulais que ce soit en milieu 
de huitième manche, car tu veux 
toujours que tes chansons les plus 
festives soient diffusées quand 
l’équipe locale s’en vient au bâton. 
C’est comme ça qu’on a commen-
cé à la jouer à chaque match en 
2002 », explique Steinberg. 

Une légende était née, à un point 
tel qu’en 2010, Neil Diamond lui-
même est venu interpréter Sweet 
Caroline au Fenway Park lors du 
match d’ouverture des Red Sox, 
comme il l’avait fait en 2007 lors 
du cinquantième anniversaire 
de Caroline Kennedy. Diamond 
avait d’ailleurs déjà affirmé que la 
fille du président Kennedy avait 
été la source d’inspiration de sa 
chanson avant de se rétracter et 
d’affirmer que c’était plutôt l’une 
de ses anciennes épouses. Neil 
Diamond a également interprété 
sa chanson phare au Fenway Park 
en 2013.

UNIVERSELLE
Aujourd’hui, Sweet Caroline a fait 
son chemin dans plusieurs stades 
de baseball des Amériques, alors 
que des équipes comme les Capi-
tales de Québec et les Blue Sox 
de Thetford Mines de la Ligue de 
baseball majeur du Québec l’ont 
aussi adoptée, de même qu’au 
hockey où les Otters d’Erie et 
les Canucks de Vancouver l’ont 
ajoutée à leur expérience sonore. 
Même le soccer européen a attra-
pé la piqûre alors que les victoires 
de l’équipe nationale anglaise et 
de celle de l’Irlande du Nord sont 
régulièrement soulignées par les 
vers célèbres de Neil Diamond.

« Il y a de ces chansons qui 
deviennent étroitement associées 
aux événements sportifs. Aux 
matchs des Patriots de la Nouvelle-
Angleterre, où nous nous sommes 
aussi occupés de la musique, c’était 
Carmina Burana de Carl Orff sui-
vie immédiatement de Crazy Train 
d’Ozzy Osbourne qui lançaient les 
matchs et les gens adoraient ça », 
indique Kevin Friend, président de 
Boston Convention Network. 

« I’m Shipping Up To Boston des 
Dropkick Murphys a aussi cet 
effet avant les matchs ici et il y a 
un groupe canadien, The Tragi-
cally Hip, qui est très populaire à 
Boston parce que leur chanteur, 
Gordon Downie, était le filleul de 
Harry Sinden qui a été l’entraîneur, 
le directeur général et le président 
des Bruins de Boston », conclut-il.

L’IMPROBABLE 
HYMNE DE  
NEIL DIAMOND

Neil Diamond chante 

Sweet Caroline durant un 

match entre les Royals de 

Kansas City et les Red Sox 

de Boston, en 2013. — PHOTO 

ARCHIVES AFP, JIM ROGASH
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espace LCF 
MICHEL TASSÉ michel.tasse@lavoixdelest.ca

C’
est jeudi soir à Cal-
gary que la nou-
velle saison de la 
Ligue canadienne 
de football a pris 

son envol. Le match opposant 
les Alouettes aux Stampeders, 
qui l’ont emporté 30-27 dans 
le cadre d’un duel enlevant, 
mettait en vedette deux quarts-
arrière — Vernon Adams fils 
et Bo Levi Mitchell — qui sont 
au cœur des interrogations des 
observateurs et des partisans en 
ce début de campagne.

En neuf questions, une par 
équipe, voici quelques-uns des 
enjeux qui feront jaser cette sai-
son dans la LCF.

ALOUETTES DE 
MONTRÉAL : VERNON 
ADAMS FILS OU TREVOR 
HARRIS ?
L’entraîneur-chef Khari 
Jones a clamé qu’il n’y 
avait pas de débat et que 
Vernon Adams fils était 
son homme de confiance 
au poste de quart. 
Mais on sait trop 
bien que le débat sera 
rapidement relancé si les 
Alouettes, qui visent haut, 
n’obtiennent pas le 
succès escompté. 
Adams fils n’a 
pas été vilain 
face aux 
Stampeders, 
mais il n’a 
pas non plus 
prouvé 
claire-

ment qu’on peut lui faire 
confiance les yeux fermés. Et 
Trevor Harris demeure une très, 
très belle option si jamais Jones, 
qui est condamné à gagner, doit 
brasser ses cartes.

ARGONAUTS 
DE TORONTO : 
LES PARTISANS 
REVIENDRONT-ILS ?
En atteignant la finale de la sec-
tion Est l’automne dernier, les 
Argonauts ont ramené un peu 
d’intérêt pour le football cana-
dien à Toronto, de loin le mar-
ché le plus problématique du 
circuit. Et maintenant, plusieurs 
prédisent des grandes choses 
aux Argos, surtout après qu’ils 

aient acquis le 
super por-

teur de 
ballon 

An-

drew Harris et le non moins 
super receveur de passes Bran-
don Banks, des joueurs qui ont 
aussi le pouvoir d’attirer les par-
tisans au BMO Field. Mais voilà, 
les amateurs de sports torontois 
répondront-ils enfin à l’appel ?

BLUE BOMBERS DE 
WINNIPEG : ET DE TROIS ?
Ils sont nombreux à croire que 
les Blue Bombers ont ce qu’il 
faut pour remporter une troi-
sième Coupe Grey consécutive. 
Si la perte d’Andrew Harris et 
du receveur de passes Kenny 
Lawler pourrait faire mal, il n’en 
demeure pas moins que l’équipe 
de Mike O’Shea mise toujours sur 
l’excellent quart Zach Collaros et 
le joueur de ligne défensive Willie 
Jefferson, possiblement les deux 
meilleurs joueurs de la LCF à leur 
position respective. Oui, les par-
tisans du Manitoba sont en droit 
de rêver.

ELKS D’EDMONTON : LA 
MAGIE DE CHRIS JONES 
OPÉRERA-T-ELLE ?
Chris Jones a été nommé direc-
teur général, entraîneur-chef 
et coordonnateur défensif des 
Elks au cours de l’entre-saison. À 
voir sa description de tâches, on 

comprend que l’organisation 
a en haute estime cet 

homme de football qui 
a connu du succès 
un peu partout et qui 

devient le premier 
entraîneur-chef à 
effectuer un deu-
xième séjour à la 

barre de l’équipe. 
Mais sa formation a 

encore plusieurs trous 
à boucher et Nick Ar-
buckle a plein de choses 
à prouver au poste de 
quart. Oui, la patience 
est de mise à Edmonton.

LIONS DE 
COLOMBIE-

BRITANNIQUE : 
NATHAN ROURKE 

FERA-T-IL 
LE TRAVAIL ?

Après que le vétéran Mike Reilly 
ait annoncé sa retraite, les Lions 
ont décidé de confier le poste de 
quart à Nathan Rourke, un Cana-
dien. Les qualités de l’athlète de 
24 ans font l’unanimité et il règne 
un enthousiasme qu’on n’a pas vu 

depuis longtemps pour le football 
à Vancouver. Reste à voir si Rourke 
a ce qu’il faut autour de lui pour 
répondre aux attentes. Car l’unité 
offensive du club de Rick Camp-
bell ne regorge pas de talent…

ROUGE ET NOIR 
D’OTTAWA : ENFIN 
DES VICTOIRES ?
La formation de la capitale 
fédérale n’a remporté que trois 
matchs la saison dernière et trois 
matchs en 2019 après avoir raflé 
la Coupe Grey et avoir participé 
à deux finales de la Coupe Grey. 
Mais le vent semble enfin prêt 
à tourner à la suite des mouve-
ments de personnel intéressants 
effectués par Shawn Burke, le 
nouveau directeur général. Qu’on 
pense seulement à la venue de 
Jeremiah Masoli, un quart de 
qualité. Une fiche de ,500 pour le 
Rouge et Noir cette saison ? Pas 
impossible.

ROUGHRIDERS DE 
LA SASKATCHEWAN : 
COMMENT FAIRE 
AVEC LA PRESSION ?
Les Riders ont pris l’habitude de 
céder le pas aux Blue Bombers 
dans la section Ouest de la LCF. 
Cody Fajardo reste un des meil-
leurs quarts de la LCF, mais celui-ci 
devra être encore meilleur afin que 
la formation atteigne son objectif 
et participe à la finale de la Coupe 
Grey, présentée chez elle l’au-
tomne prochain. La pression sera 

forte dans la Rider Nation et on a 
hâte de voir comment les joueurs 
de Craig Dickenson vont réagir.

STAMPEDERS DE 
CALGARY : ET LA SANTÉ 
DE BO LEVI MITCHELL ?
En santé, Bo Levi Mitchell s’est 
imposé comme le meilleur quart 
de la Ligue canadienne. En santé, 
on le répète, puisque ce dernier 
a rarement été en mesure de 
jouer à la hauteur de son talent 
au cours des dernières saisons 
en raison de multiples blessures. 
Encore jeudi, face aux Alouettes, 
il a été incapable de terminer le 
match. Clairement, les succès 
des Stampeders dépendent un 
peu, beaucoup, de la condition de 
Mitchell.

TIGER-CATS D’HAMILTON : 
LA FENÊTRE 
D’OPPORTUNITÉ 
EST-ELLE FERMÉE ?
Les Ti-Cats ont participé aux deux 
derniers matchs de la Coupe 
Grey, mais ils ont chaque fois 
perdu devant les Blue Bombers. À 
travers la LCF, certains sont d’avis 
que les grands rivaux des Argo-
nauts sont passés à côté et que la 
fenêtre d’opportunité afin de rem-
porter le précieux trophée s’est 
refermée. Faudra voir. Jeremiah 
Masoli parti avec le Rouge et Noir, 
Dane Evans a maintenant toute la 
latitude du monde pour démon-
trer qu’il peut amener l’équipe 
plus loin encore.

NEUF ÉQUIPES, NEUF QUESTIONS

La santé de Bo Levi Mitchell inquiète encore à Calgary. — PHOTO LA PRESSE CANA-

DIENNE, JEFF MCINTOSH

Vernon Adams fils 

réussira-t-il à s’imposer 

comme le véritable meneur 

des Alouettes? — PHOTO 

LA PRESSE CANADIENNE, 

JEFF MCINTOSH   

ALOUETTES DE 
 : VERNON 

ADAMS FILS OU TREVOR 

Stampeders, 

prouvé 

ballon 

ELKS D’EDMONTON : L : L
MAGIE DE CHRIS JONE

LIONS DE 

NATHAN ROURKE 

LE TRAVAIL ?
Vernon Adams fils 

réussira-t-il à s’imposer 

comme le véritable meneur 

des Alouettes? — PHOTO 

LA PRESSE CANADIENNE, 

JEFF MCINTOSH   
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SHERBROOKE — De retour sur le 
terrain, les Volontaires du Cégep 
de Sherbrooke se sentent d’at-
taque pour la campagne 2022. 
Bien que quelques vétérans aient 
quitté le nid, plusieurs autres sau-
ront les remplacer pour faire des 
Volontaires une équipe redoutable 
cette saison dans le circuit collé-
gial de football division 2, selon 
l’entraîneur-chef Jean-Philippe 
Gauthier, qui n’était qu’à un tout 
petit jeu d’une présence au match 
du Bol d’Or l’an dernier.

« On est une édition assez mature 
quand même, on a plusieurs 
joueurs de quatrième année qui 
sont de retour et on a aussi plu-
sieurs joueurs qui ont obtenu une 
place sur l’équipe étoile du RSEQ 
l’an dernier. Parmi ceux-ci, il en 
avait quelques-uns qui étaient 
des joueurs de deuxième année 
seulement et qui seront de retour. 
C’est certain qu’ils apportent un 
momentum à l’équipe », affirme 
l’entraîneur.

Le demi défensif et receveur 
Léo Roy, le receveur Carl-Émile 
Dubois-Faffar et le secondeur 
Emerik Charron seront des joueurs 
arrivés à maturité et seront à sur-
veiller la saison prochaine. 

À la fin du mois de mai, les 
Volontaires ont terminé leur plus 
gros camp printanier en faisant 
des confrontations et des matchs 
intraéquipes entre la défensive et 
l’offensive pendant une journée 
complète et les résultats étaient 
très probants selon l’entraîneur-
chef, Jean-Philippe Gauthier. 

« Les équipes 1 et 2 ont réussi de 
belles choses. Le niveau était vrai-
ment fort. J’estime que nous avons 
une très belle profondeur pour 
attaquer la nouvelle saison. »

Cette profondeur se ressent à 
toutes les positions, aux dires de 
M. Gauthier. 

« C’est certain que le niveau de 
jeu qu’ils apportent a des réper-
cussions sur toute l’équipe. Ce 
sont d’excellents modèles et on 
est très contents de les avoir. On 

va commencer la saison avec une 
équipe bien équilibrée à toutes les 
positions. »

Selon lui, la perte de quelques 
vétérans, dont le joueur défensif 
Jérémie Duchesneau, le receveur 
Mathieu Bernard et le demi défen-
sif Chérif Camara, fera assurément 
mal, mais il est confiant que la 
relève saura pendre le flambeau. 

« Certains joueurs vont laisser un 
trou, mais on a suffisamment de 
bons joueurs en place pour faire de 
belles choses sur le terrain. Jusqu’à 
maintenant, c’est certain que l’on 
va jouer différemment pour don-
ner du fil à retordre aux autres 
équipes. » 

Emerik Charron, un secondeur 
de troisième année, a senti une 
énorme motivation dès le début 
de l’hiver, notamment parce que 
la saison ne s’est pas terminée 
comme il le souhaitait. Rappelons 
que les Volontaires n’étaient qu’à 
un seul jeu de participer à nouveau 
au Bol d’Or, pour une première fois 
depuis 2010 en novembre dernier. 

« L’an dernier, on est allés au bout 
de ce qu’on voulait même si cela 
ne s’est pas terminé comme on le 
désirait. On a quelque chose sur le 
cœur, on s’est préparés vraiment 
fort durant la période hivernale et 

on a vraiment pris les bouchées 
doubles », confie le numéro 21 des 
Volontaires. 

Pour Jean-Philippe Gauthier, des 
joueurs de quatrième année sont 
difficiles à remplacer parce qu’ils 
deviennent dominants sur le ter-
rain et qu’ils connaissent très bien 
le livre de jeux. Par contre, le recru-
tement semble s’être bien déroulé.

« J’accorde beaucoup d’impor-
tance à la personnalité et l’attitude 
des jeunes. C’est un monde qui 
force à être dans l’exigence et dans 
la compétition autant sur le banc 
d’école que sur le terrain. Pour moi, 
j’aime travailler avec des jeunes 
proactifs. On veut des joueurs qui 
cherchent à faire avancer le pro-
gramme et gagner des champion-
nats. »

DEUX ENTRAÎNEURS 
À TEMPS PLEIN

Les Volontaires ont compté pour 
la première fois sur deux entraî-
neurs à temps plein durant l’hiver 
selon M. Gauthier, cette situation 
a grandement aidé à préparer la 
saison prochaine. Julien Marquis-
Hamel est l’autre entraîneur. 

« On a réussi à mettre encore plus 
de structure, plus de sérieux. On a 
également pu faire un meilleur 

suivi et donner un meilleur enca-
drement à tous les joueurs. On 
peut avoir un horaire beaucoup 
plus flexible qui répond beaucoup 
plus à la réalité des étudiants-ath-
lètes. Ils peuvent donc continuer 
à se développer mieux sur le plan 
des études et sur le terrain », ajoute 
l’entraîneur qui est à la barre de 
l’équipe depuis 2017. 

Les joueurs ont également vu une 
énorme différence. 

«  Pour un joueur de football, 
c’est malade. Tu as deux entraî-
neurs passionnés qui peuvent te 
transmettre leurs connaissances. 
En plus, l’encadrement est vrai-
ment mieux, on est vraiment 
en confiance », clame Emerick 
Charron.

À un jeu du Bol d’Or
Les Volontaires 
gonflés à bloc 
à l’aube de la 
prochaine saison

MARC-ANDRÉ FORTIN
marc-andre.fortin@latribune.qc.ca

Les Volontaires viennent de terminer leur camp printanier. — PHOTO ARCHIVES, LA 

TRIBUNE, MAXIME PICARD

L’entraineur-chef des Volontaires, Jean-Philippe Gauthier. — PHOTO ARCHIVES, LA 

TRIBUNE, MAXIME PICARD
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P
asser proche, ça ne compte 
pas. C’est un bien piètre prix 
de consolation.

Montréal n’est pas la seule 
ville au Canada où on digère mal les 
échecs en séries éliminatoires.

Les fans d’Edmonton ont été gâtés 
dans les années 1980. Les Oilers leur 
ont quand même permis d’assister à 
quatre défilés, dans une période de 
sept ans, entre 1984 et 1990.

Ils ont longtemps surfé sur cette 
vague. Les mots « city of champions » 
ont été retirés des écriteaux qui 
étaient installés aux limites de la ville 
en 2015.

Connor McDavid a fêté ses 25 ans 
l’hiver dernier. Les fans veulent des 
résultats. Ils n’en peuvent plus d’at-
tendre. Tout cela nous laisse croire 
que l’été sera chaud dans la capitale 
de l’Alberta.

SMITH À LA RETRAITE?
Personne ne sera surpris si jamais 
Mike Smith choisit d’accrocher ses 
jambières. Il vient de connaître une 
excellente saison. On pourrait diffi-
cilement en demander davantage 
à un gardien de 40 ans.

« J’ai composé avec des blessures 
tout au long de la saison. Ce n’est 

jamais facile. Je ne sais pas où 
je serai dans quatre mois. Il faut 
que je réfléchisse à beaucoup de 
choses », a-t-il simplement déclaré 
en milieu de semaine.

Le jeune Stuart Skinner ne pourra 
pas être cédé aux ligues mineures 
sans d’abord passer par le ballot-
tage, l’automne prochain. Il y a 
donc fort à parier qu’il fera partie 
de l’équation à Edmonton.

L u i  f a i t - o n  s u f f i s a m m e n t 
confiance pour lui confier le poste 
de gardien de but numéro un?

LE DÉLICAT
DOSSIER DE KANE...
« Ça s’est bien passé. Ça s’est mieux 
passé que je pensais », a déclaré 
Evander Kane, quand on lui a 
demandé de résumer son court 
passage dans l’organisation des 
Oilers.

En marquant 13 buts en 15 par-
ties, en séries, Kane a certai-
nement fait plaisir à la haute 
direction. On se souviendra mal-
heureusement de lui pour les 
mauvaises raisons, aussi.

On devine qu’il exigera une 
augmentation salariale la saison 
prochaine.

Avec 13 buts en 15 parties en séries, 

Evander Kane a fait plaisir à la haute di-

rection. Il s’est malheureusement aussi 

fait remarquer pour les mauvaises 

raisons, lui qui a été suspendu pour son 

double-échec sur Nazem Kadri. 

— PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, 

ARCHIVES, JASON FRANSON 

espace LNH
SYLVAIN ST-LAURENT    sstlaurent@ledroit.com

Les Oilers ont-i ls  vraiment 
envie de s’aventurer sur ce terrain 
glissant?

... ET CELUI DE 
PULJUJARVI
Kane est arrivé au bon moment au 
fond. Il a pu prendre la place de 
Jesse Puljujarvi.

Le Finlandais, qui avait connu 
un fort départ, a marqué seule-
ment quatre buts dans ses 37 der-
nières parties en saison régulière.

« J ’ai  une grosse décision à 
prendre », a candidement répon-
du le directeur général Ken Hol-
land, quand on lui a demandé s’il 
faisait toujours partie des plans de 
l’organisation.

« Il a perdu sa confiance. Son 
manque de confiance a fait en 
sorte qu’il a quitté notre top 6 pour 
hériter d’un rôle de soutien. »

Il ne coûterait pas très cher de 

soumettre une offre qualificative 
à Puljujarvi. Les Oilers, qui ont 
besoin de compter chaque sou 
dépensé, n’auront peut-être pas 
envie de se présenter en arbitrage 
avec lui.

UN AUTRE CHANGEMENT 
DERRIÈRE LE BANC?
Tom Renney, Ralph Krueger, Dal-
las Eakins, Todd Nelson, Todd 
McLellan, Ken Hitchcock, Dave 
Tippett et Jay Woodcroft. Depuis 
2012, les Oilers ont eu huit diffé-
rents entraîneurs.

Entre 2012 et 2021, les Oilers 
ont remporté une seule série 
éliminatoire.

Parce qu’il a pu atteindre la 
finale de l’Association Ouest, 
on aurait tendance à croire que 
Woodcroft a mérité le droit de 
continuer à travailler.

Holland jure que ce dossier va se 

régler très rapidement. « Il a fait un 
boulot formidable. Nous étions à 
six ou sept points d’une place en 
séries à la mi-saison. Nous étions 
une des cinq meilleures équipes 
de la ligue, à mon avis, lorsque les 
séries ont débuté. Woody a vrai-
ment été fabuleux. L’équipe a vrai-
ment bien répondu quand il a pris 
le contrôle. »

Les Oilers miseront donc sur la 
jeunesse et l’inexpérience, alors 
que plusieurs candidats d’expé-
rience seront disponibles...

IL FERA CHAUD 
À EDMONTON
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Tirage du lundi

Tirage du jeudi

LOT GARANTI DE 1 000 000 $
(Numéro complet non décomposable)

Tirage du mercredi

compl.

En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.

Ce soir, 6 MILLION$
+ 1 MILLION GARANTI (approx.)

6 000 000 $Prochain gros lot (approx) :
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2483954
4079824
9354751

8036314
3084356
0399598
2111059

+ 1 LOT GARANTI DE 1 000 000 $

0090865
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ÉRIC FAUCHER
La Voix de l’Est

GRANBY — En octobre 2021, dé-
fiant tous les pronostics, le Triflu-
vien d’origine Luc Tardif était élu à 
la tête de la Fédération internatio-
nale de hockey sur glace (IIHF). Sans 
le savoir, il allait devoir affronter 
une vague et demie de COVID-19, 
l’annulation de championnats, une 
guerre en Europe et quelques scan-
dales, le tout en moins d’un an. Le 
Nouvelliste a profité d’une des trop 
rares visites au bercail du Mauricien 
pour dresser le bilan de sa première 
année à la barre de l’organisme 
qui gère notamment les tournois 
olympiques de hockey masculin et 
féminin.

RETOUR AU BERCAIL
C’est un agenda plutôt chargé qui 
l’attendait puisqu’en plus de partici-
per à la conférence sur la recherche 
dans le monde du hockey et son 
développement à l’UQTR, il se 
voyait également remettre un doc-
torat honoris causa par cette même 
Université lors de la collation des 
grades, jeudi dernier. « Je reviens 
chaque année, ma fille vit ici. Mais 
là, c’est un contexte un peu parti-
culier, les Patriotes ont gagné, on 
me remet un doctorat honorifique, 
et ça me permet de participer à ce 
panel  », a-t-il dévoilé.

« Bon, si j’ai encore un peu l’ac-
cent français, encore 3 ou 4 jours 
et quelques bières puis ça va dis-
paraître », lance-t-il à la blague. 
C’est que malgré qu’il soit origi-
naire de la région et qu’il soit un 
ancien joueur des Patriotes de 
l’UQTR, M. Tardif vit en France 
depuis le milieu des années 1970. 
Après un passage en LHJMQ 
avec les défunts Ducs de Trois-
Rivières, ce dernier a choisi de 
s’exiler sur le Vieux Continent afin 
d’y poursuivre sa carrière de hoc-
keyeur d’abord en Belgique, puis 
en France où il a finalement pris 
racine. « Je suis un peu citoyen du 
monde maintenant. »

Avant d’atterrir au siège social de 
l’IIHF à Zurich en Suisse, M. Tar-
dif a été président de la Fédéra-
tion française de hockey sur glace 
pendant une quinzaine d’années. 
Étant sans doute bien placé pour 
être à la tête d’une fédération 
internationale, quelles spécifici-
tés locales valaient-elles la peine 
d’être exportées selon lui? « J’ai 
pris la culture du hockey d’ici, j’ai 
pris la vision des Européens par 
rapport au développement des 
joueurs, puis après, j’ai été 30 ans 

dans une entreprise de bâtiment et 
travaux publics, et j’ai pris pas mal 
de trucs aussi en ce qui concerne 
les méthodes de travail et les struc-
tures. »

COVID-19
Le règne de Luc tardif comme 
grand manitou du hockey inter-
national a été évidemment marqué 
par la pandémie de COVID-19 qui, 
tout comme le sport, ne connaît 
aucune frontière. « On n’est pas les 
seuls, tous les sports et toutes les 
entreprises y ont eu droit. On est 
comme tout le monde, on décou-
vrait, on faisait de notre mieux », 
explique le président. La montée 
du variant Omicron, réputé plus 
virulent, a forcé la fédération à 
annuler quatre tournois féminins et 
deux masculins en 2021-2022. « On 
commençait à maîtriser la chose et 
hop, une deuxième vague avec un 
variant plus fort qui nous a obli-
gés à annuler les championnats du 
monde juniors entre autres. » 

Le Championnat du monde junior 
de hockey sur glace se tiendra fina-
lement en Alberta du 9 au 20 août 
après l’annonce de leur annulation 
à la fin du mois de décembre 2021. 
« À la fin de l’été, c’est l’engagement 
que j’avais pris, tous les champion-
nats qu’on a dû annuler seront 
repris », affirme M. Tardif.

Une autre tuile allait ensuite 
s’abattre sur la tête de la Fédéra-
tion dans le cadre des Jeux olym-
piques de Pékin : le refus de la 
LNH d’y envoyer ses joueurs. Elle 
aussi affectée par la pandémie, la 

grande ligue a préféré profiter des 
Jeux pour reprendre des matchs 
annulés au préalable, plutôt que 
de laisser ses athlètes représenter 
leur pays. « On a géré ça comme 
on a pu. Heureusement qu’on était 
proche des ligues européennes qui 
ont joué le jeu et qui ont réorganisé 
leur championnat. »

Comme une mauvaise nouvelle 
ne vient jamais seule, l’IIHF a dû 
également apprendre à jongler avec 
la rigidité du protocole pandémique 
de la Chine. « Les joueurs ont dû 
passer des tests aléatoires, il y en a 
qui sont allés directement en iso-
lement. Il a fallu gérer l’isolement, 
puisque ce n’était pas loin de la pri-
son. Il a fallu convaincre les Chinois 

qu’on puisse amener six joueurs 
supplémentaires pour être sûr que 
la compétition se tienne », souligne-
t-il. « Convaincre les Chinois, c’est 
plus facile à dire qu’à faire! »

UKRAINE – RUSSIE – 
BIÉLORUSSIE
« Le premier dossier qui est arrivé, 
c’était le lendemain de mon élec-
tion, c’était une affaire de racisme 
dans le championnat ukrainien. 
On a fait changer les règles de la 
fédération ukrainienne parce qu’ils 
étaient plafonnés dans leurs règle-
ments et il n’y avait rien de prévu 
pour ces cas-là », expose le gestion-
naire de l’organisme.

Loin de se douter que l’Ukraine 
allait continuer de faire les man-
chettes en 2022, cette fois à cause 
de son invasion armée par la Rus-
sie voisine, l’IIHF n’a eu d’autres 
choix que de suspendre les équipes 
russes et biélorusses. « C’est une 
question de sécurité pour nos com-
pétitions, pour nos joueurs, y com-
pris les Bélarusses et les Russes », 
lance le Mauricien d’origine. Dans 
la foulée, la Fédération a décidé de 
déplacer le championnat du monde 
junior 2023 qui devait se tenir en 
Russie. C’est finalement Halifax qui 
sera l’hôte du tournoi.

Triste ironie du sort, Vladimir 
Poutine aurait été le premier à 
appeler M. Tardif pour le féliciter à 
la suite de son élection à la barre de 
la Fédération. « Poutine m’a appelé 
quand j’ai été élu, mais je pense 
qu’il ne me rappellera pas. Disons 
que je ne suis pas le président favori 
des Russes », ironise-t-il. 

« Cela dit, on est en contact avec 
les fédérations. Valdislav Tretiak 
vient d’être réélu, on se parle, on 
attend que ça s’arrête. Les gars, ils 
subissent, ils ne peuvent pas parler. 
On les suspend une année en espé-
rant que ça va aller mieux. On a pré-
vu les réintégrer parce que quand 
les Russes ne sont pas là, il manque 
quelque chose. »

DÉVELOPPER LE HOCKEY
Le dernier scandale en date écla-
boussant le monde du hockey est 
celui des allégations de viol col-
lectif d’une femme par des joueurs 
de l’équipe canadienne de hockey 
junior. « C’est catastrophique pour 
le sport. C’est difficile, parce que la 
plaignante ne veut pas identifier les 
joueurs. Tu ne peux pas sanction-
ner des gens sans avoir de preuves. 
Ça va finir par sortir tout ça, mais 
ça risque de prendre un certain 
temps », convient l’homme à la 
tête de l’IIHF.

Rien pour aider la Fédération 
qui a fait  du développement 
du hockey féminin l’une de ses 
priorités. Si ce fut loin d’être une 
année de tout repos, Luc Tardif 
n’entend pas baisser les bras pour 
autant. Afin de faire rayonner le 
hockey sur glace, en plus du dos-
sier d’une ligue professionnelle 
féminine en Amérique du Nord, 
l’IIHF travaille actuellement sur 
la mise en place d’un code de 
règles unifié à l’international ain-
si que sur la mise de l’avant des 
compétitions à 3 contre 3 dans 
le but de les amener au niveau 
olympique. Luc Tardif a donc 
beaucoup de pain sur la planche 
pour les années à venir.

UNE ANNÉE MOUVEMENTÉE À LA 
TÊTE DE L’IIHF POUR LUC TARDIF

Luc Tardif, le président de la Fédération internationale de hockey sur glace (IIHF). — PHOTO SYLVAIN MAYER

Luc Tardif a profité de son passage en Mauricie pour assister au troisième 

match de la série Cataractes-Islanders au Centre Gervais Auto. Il pose ici en 

compagnie de Roger Lavergne, le président des Cataractes de Shawinigan.  

— PHOTO FRANÇOIS GERVAIS
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espace LHJMQ
STEVE TURCOTTE    steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

M
ichaël  Bournival  a 
toujours été reconnu 
comme un bourreau 
de travail. 

Cet éthique de travail 
lui a permis de devenir un choix de 
premier tour au sein de l’équipe 
junior de son patelin. 

De devenir son capitaine, à 
18 ans.

Puis de mener les Cataractes à la 
conquête de la coupe Memorial en 
2012.

Le Shawiniganais a ensuite causé 
une surprise en se taillant rapide-
ment une place chez le Canadien 
de Montréal. Un acharné, un vrai 
de vrai. 

Malheureusement, les blessures 
ont écourté son séjour chez les 
pros. Il aura eu le temps de dispu-
ter 113 parties dans la LNH avec 
Montréal et Tampa Bay, avant 
d’être forcé de prendre sa retraite, 
rattrapé par quatre commotions 
cérébrales. 

À 26 ans, Bournival ne s’est pas 
apitoyé sur son sort pour autant. Il 
est retourné sur les bancs d’école, 
à l’UQTR. Cette semaine, pen-
dant que les Cataractes tentaient 
de conquérir la première coupe 
du Président de son histoire, il a Michaël Bournival a toujours été reconnu comme un bourreau de travail. — PHOTO FRANÇOIS GERVAIS

 « Ce dont je suis 
le plus fier, c’est 
que ce parcours 
scolaire ne s’est pas 
fait au détriment 
de ma famille. »

JAMAIS DE 
DEMI-MESURE

décroché son bac en kinésiologie. 
Mieux, à la collation des grades 
jeudi, il a été honoré : grâce à une 
moyenne de 4,27 sur 4,30, il a reçu 
la médaille d’argent académique 
de la Gouverneure générale. Il y a 
3000 étudiants à l’UQTR. Comme 
il le faisait lorsqu’il chaussait les 
patins, Bournival s’est démarqué 
par son appétit à se dépasser.

« J’ai adopté la même approche 
que j’avais dans un camp d’entraî-
nement: je prenais place dans la 
première rangée en classe, j’écou-
tais et je posais plein de questions. 
Mon côté compétiteur d’athlète 
n’était jamais très loin. Quand 
j’embarque dans quelque chose, je 
le fais à 100 % », souriait celui qui 

avait hérité du surnom de Métro-
nome lors de ses années dans le 
junior! « Ce que j’ai acquis comme 
bagage dans le junior, ça m’a servi. 
Ma structure vient de là. Ma ponc-
tualité aussi. Au hockey, tu dois 
arriver de bonne heure aux réu-
nions. À mes cours, j’arrivais une 
bonne demi-heure en avance », 
poursuit-il.

Bien sûr, Bournival n’a pas choisi 
la kinésiologie par hasard. Il a tou-
jours aimé l’entraînement. Il était 
comme un poisson dans l’eau. 
« D’être un ancien athlète m’a 
servi. Quand on voyait la théorie, 
je pouvais la joindre à mon expé-
rience. J’ai compris pourquoi on 
me demandait de faire certaines 

choses! Je veux, à mon tour, gui-
der les jeunes hockeyeurs. Je peux 
le faire dans d’autres sports, aussi, 
mais j’ai évidemment un penchant 
pour le hockey. Je peux transfé-
rer des principes d’entraînement 
directement sur la glace », note-t-il. 
D’ailleurs, il a travaillé l’hiver der-
nier avec les Patriotes de l’UQTR et 
il a pu tester certains points sur la 
glace. Ça n’a sûrement pas défavo-
risé les équipiers de Marc-Étienne 
Hubert, qui ont mis la main sur 
le titre national! « Ce dont je suis 
le plus fier, c’est que ce parcours 
scolaire ne s’est pas fait au détri-
ment de ma famille. J’ai toujours 
ajusté mes horaires en fonction 
de passer le maximum de temps 

possible avec ma fille. Il n’y a rien 
de plus important pour moi que la 
famille. »

Un deuxième bébé est d’ailleurs 
en route chez les Bournival. Ça 
n’empêchera pas l’ex-hockeyeur 
de continuer à se perfectionner.  
Il s’est engagé à la maîtrise auprès 
du laboratoire hockey de l’UQTR. 
« Ça va être passionnant! Intégrer 
la science et de la technologie, c’est 
quelque chose qui sera formateur, 
j’en suis convaincu. L’objectif, c’est 
d’être en mesure de guider encore 
mieux ceux qui feront appel à 
moi. » 

À court terme, son bagage va 
servir aux jeunes du Séminaire 
Saint-Joseph. Il est impliqué dans 
ce programme depuis quelques 
années. L’an prochain, il dirigera 
l’équipe M15. « J’aime ça entraîner 
une équipe, ça me permet de me 
servir d’une autre facette de ma 
personnalité. »

Le Séminaire Saint-Joseph doit 
profiter au maximum de son pas-
sage avec le Vert et Or le temps 
que ça dure. C’est écrit dans le ciel 
que tôt ou tard, une équipe junior
ou professionnelle viendra le 
chercher...
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POUR LES 
DERNIERS 
RÉSULTATS, 
RENDEZ-VOUS 
SUR NOTRE 
SITE WEB

SHERBROOKE — Le Canadien sé-
lectionnera au tout premier rang 
au prochain repêchage de la LNH. 
Les candidats : Shane Wright et 
Logan Cooley, mieux connus en 
Amérique du Nord en évoluant 
en Ontario et aux États-Unis, et 
Juraj Slafkovsky. Si le Slovaque 
passait sous le radar en évoluant 
déjà chez les professionnels sans 
trop d’éclat à 18 ans, ses succès 
aux Jeux olympiques ont mêlé les 
cartes. C’est au retour de Pékin 
que le gros attaquant est devenu 
un espoir de premier plan... et un 
adversaire surveillé dans la Liiga, 
notamment par le défenseur sher-
brookois Thomas Grégoire.

Avec dix points en 31 matchs dans 
le circuit professionnel de la Fin-
lande, les statistiques de Slafkovs-
ky n’ont rien d’impressionnant. Du 
moins, pas si on les compare aux 
94 points en 63 matchs de Wright 
dans la OHL et aux 75 points en 
51 parties de Cooley avec l’équipe 
de développement des moins de 
18 ans des États-Unis. 

«   I l  f a u t  s e  s o u v e n i r  q u e 

Slafkovsky jouait chez les pros à 
seulement 18 ans, donc il est dif-
ficile de comparer ses statistiques 
à celles des joueurs du junior, rap-
pelle Thomas Grégoire, un ancien 
membre du Phœnix de Sherbrooke 
et de la Ligue américaine de hoc-
key évoluant aujourd’hui pour le 
Lukko de Rauma. Lors de la pre-
mière moitié de saison, il ne jouait 
pas beaucoup. Il n’était pas sur le 
top 6 du TPS et ne jouait presque 
pas en avantage numérique. Pour 
nous, il n’était qu’un jeune parmi 
d’autres dans la Liiga. »

Ses sept buts en autant de parties 
aux Jeux olympiques dans l’uni-
forme de la Slovaquie lui auront 
permis d’attirer un peu plus l’atten-
tion des recruteurs. 

« Il est revenu en confiance et il 
a produit beaucoup plus. Je l’ai vu 
jouer souvent, mais je ne l’ai pas 
affronté plusieurs fois sur la glace, 
puisque j’étais souvent envoyé face 
au 1er trio, mais je me souviens de 
l’avoir vu renverser mon coéqui-
pier en défensive lors d’une empoi-
gnade. Mon coéquipier a 27 ans. 
On en a ri par la suite, mais ça 
montre à quel point Slafkovsky est 
arrivé à maturité physiquement. »

En effet, l’ailier gauche mesure 
6’4’ et pèse près de 220 livres. 

« Il joue de façon robuste, mais il 
est vite sur ses patins malgré son 
gros gabarit et il est très fluide. Il 
possède de bonnes mains et se 
débrouille bien dans toutes les 
facettes du jeu, pas seulement 

à l’attaque », remarque Thomas 
Grégoire. 

« Je me souviens de 
l’avoir vu renverser 
mon coéquipier en 
défensive lors d’une 
empoignade. Mon 
coéquipier a 27 ans. 
On en a ri par la suite, 
mais ça montre à 
quel point Slafkovsky 
est arrivé à maturité 
physiquement. »

 — Thomas Grégoire

En séries éliminatoires, le Lukko 
s’est fait montrer la porte de sor-
tie par Tappara en quart de finale. 
Ensuite, Tappara a éliminé Slaf-
kovsky et le TPS pour finalement 
gagner le championnat. Slafkovsky 
a terminé les séries éliminatoires 
avec sept points en 18 parties. 

Celui qui est vu par certains 
experts comme le premier choix 
potentiel de l’encan 2022 de la 
LNH a également connu beaucoup 
de succès avec sa formation natio-
nale au Championnat du monde 
et aussi aux Mondiaux des moins 
de 18 ans. 

« Dix points à ses 31 premiers 
matchs à seulement 18 ans dans la 

Liiga, c’est loin d’être mauvais et il a 
fait mieux encore par la suite. C’est 
difficile pour moi de prétendre 
qu’il est meilleur que Wright et 
Cooley, parce que je ne les connais 
pas beaucoup. Avant Noël, je n’au-
rais pas pensé voir Slafkovsky dans 
le top 3 des meilleurs espoirs au 
monde, mais aujourd’hui, je com-
prends mieux pourquoi il attire 
l’attention! » soutient le défenseur 
de Sherbrooke.

Ce dernier a affronté dans le 
junior majeur des joueurs comme 
Timo Meier et Nikolaj Ehlers, repê-
chés au 9e rang en première ronde 
lors de leur séance de sélection 
respective.

Thomas Grégoire n’avait que 16 
ou 17 ans à cette époque et l’ancien 
défenseur du Phœnix se disait très 
impressionné par le talent de ces 
deux joueurs. Maintenant âgé de 
23 ans, Grégoire est aujourd’hui un 
bien meilleur joueur, mais avoue 
tout de même avoir apprécié les 
aptitudes de Slafkovsky. 

« Si le Canadien le repêche, il 
mettra la main sur un gros ailier 
qui a du talent, ce qui ne court pas 
les rues! Je ne serais pas surpris de 
le revoir dans la Liiga l’an prochain 
s’il ne fait pas le saut directement 
dans la Ligue nationale de hockey. 
Il peut faire plus d’argent ici que 
dans la Ligue américaine et je suis 
certain que son rôle sera beaucoup 
plus grand que celui qu’il remplis-
sait à seulement 18 ans », termine 
Thomas Grégoire. 

L’espoir Juraj Slafkovsky 
vu par Thomas Grégoire 

JÉRÔME GAUDREAU
jerome.gaudreau@latribune.qc.ca

Peu connu en Amérique du Nord, Juraj Slafkoski pourrait bien devenir un membre du Canadien lors du prochain repê-

chage de la LNH. — PHOTO IIHF

Thomas Grégoire ne portait pas une 

grande attention au jeune joueur de 

18 ans de TPS, jusqu’à ce que Jurak 

Slakfovsky revienne plus confiant des 

Jeux olympiques. — PHOTO LIIGA, ELMERI ELO
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